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      Prologue :


      15 octobre 2016


      Comment en suis-je arrivée là ? Voilà la question que je me pose, en pleine annonce de mes fiançailles, avec le meilleur ami de mon défunt époux. Avec cet homme que je ne connais que trop bien, voir trop peu par moment. Car souvent il me fait passer par une multitude de sensations, pire que les montagnes russes. Il était présent dans la partie la plus douloureuse de ma vie, mais a su me conquérir, me redonner le goût de vivre.


      Alors pourquoi je ravale cette boule d’angoisse ? Car devant la famille de « feu mon mari », la mienne et celle de mon « fiancé », je ne me sens pas prête. Je ne doute pas de mes sentiments, je l’aime autant qu’il m’aime, mais j’ai cette sensation que tout cela va trop vite, trop fort, je me perds. Je sens le barrage de mes larmes prêt à rompre, j’essaie de les refouler au plus profond de moi, c’est dur.


      Je regarde cet homme qui fait l’éloge de son amour pour moi et de sa filleule, ma fille Anna. Elle est superbe, c’est le portrait craché de son père. Je craque, les larmes coulent le long de mes joues, et je suis sûre que je vais ressembler à un panda à cause de mon mascara, mais je ne peux pas m’arrêter. Ma fille regarde l’homme qu’elle appelle maintenant « papa » avec admiration, je repense à lui.


      Dans un élan de courage, ou je ne sais quoi, je crie un « Stop » et tout le monde me regarde. Mes beaux-parents me fixent les yeux remplis de larmes, ses parents à lui me fixent avec des mines déconfites, j’ose enfin le regarder. Il est aussi surpris que le reste de l’assemblée. Je prends une profonde inspiration et me rapproche de lui


      – Je suis désolée, je ne peux pas, murmuré-je entre deux sanglots.


      – Alexia, attends… Parle-moi… implore-t-il.


      Je ne le lui laisse pas le temps de quoi que ce soit je tourne les talons et m’enfuis vers l’extérieur. J’aperçois ma meilleure amie Nina, qui se gare, elle arrête sa manœuvre quand elle me voit. Je m’engouffre dans sa voiture, elle ne me demande pas d’explication, je lui dis « roule » et je plonge quelques mois plus tôt où ma vie, notre vie, a basculé.

    

  


  
    
      Chapitre 1 :

      Quand tout explose…


      17 janvier 2015


      Aujourd’hui cela fait quatre ans que j’ai dit oui à mon meilleur ami et amant. Je partage sa vie depuis dix ans, de cet amour est né notre premier enfant, Anna.


      Mon mari nous a organisé un week-end en amoureux dans un lieu atypique. C’est le moment de nous retrouver en tant que couple.


      Nous chargeons les derniers bagages dans la voiture. Il est à peu près quatre heures du matin, un épais brouillard recouvre l’horizon, pour plus de sécurité, il préfère partir maintenant, et rouler tranquillement.


      Je nous prépare un petit déjeuner pour plus tard, et nous prenons la route. Pendant le trajet, nous discutons du planning de ce week-end, puis des progrès de notre fille et nous planifions nos vacances pour cet été.


      Quand je commence à m’assoupir, Pierrick dit Rick, le remarque, il me fait son petit sourire, qu’il me fait à chaque fois, et pose sa main sur mon genou.


      Ce simple geste me rassure. Il appuie ensuite sur un bouton pour augmenter le chauffage.


      – Repose-toi, nous avons encore deux ou trois heures de route, me dit-il tout en fixant la route.


      – Tu me réveilles si tu fatigues, je prendrai le relais, dis-je entre deux bâillements.


      – T’inquiète, allez, dors bien ma chérie.


      Je m’endors.


      Je me réveille en sursaut et j’ai mal partout, j’ai un mauvais pressentiment. Je ne sais pas pourquoi. Je demande à Rick de s’arrêter, mais celui-ci me dit que c’est impossible, car il n’y a pas d’endroit pour stationner. Je panique.


      – J’ai une mauvaise sensation avoué-je à mon époux quand il se tourne légèrement pour me regarder.


      – Tu as fait un cauchemar c’est rien. Allez rendors-toi


      – Non, je te dis que….


      – Tu ne risques rien, je suis là, donne-moi ta main et rendors-toi, dit-il en riant.


      Puis, ce que je redoutais se produit.


      Un véhicule sorti de nulle part nous heurte à l’arrière et nous fait partir en tète à queue la voiture tourne sur elle-même, je crie de panique. Rick m’ordonne de m’accrocher, il essaie de récupérer le contrôle, et quand il y arrive, je pousse un soupir de soulagement, mais deux faisceaux lumineux foncent sur nous. Je hurle de terreur, puis le choc nous propulse je ne sais où. Je ferme les yeux, j’entends des klaxons, j’ai mal aux bras et aux jambes. Puis le noir se fait.


      Je ne sais combien de temps je reste inconsciente, mais quand je les rouvre, j’ai froid et une douleur que je n’arrive pas à identifier me paralyse, puis sans savoir pourquoi je pleure. Je tourne la tête vers Rick, son visage est en sang. Il me tend la main, je m’empresse de la saisir, elle est froide.


      – Mon cœur, ça va aller, dis-je pour le rassurer, les secours vont venir. J’essaie de regarder autour de nous, mais il n’y a que du noir.


      – Mon ange, ne t’inquiètes pas je vais bien… (je sais qu’il me ment) je t’aime, ça va bien se passer d’accord ?


      – Je t’aime aussi, dis-je dans un murmure en hochant la tête, avant de repartir dans le néant.


      Quand je me réveille, j’entends les sirènes puis je vois des ombres bouger autour de nous. Je me retourne pour voir Rick, je n’ai plus sa main dans la mienne, j’ai un goût métallique dans la bouche, je n’y prête pas attention. J’appelle Rick, mais je reste sans réponse.


      Je ne sais pas par quel miracle j’arrive à me déplacer suffisamment pour le voir, il a la tête penchée sur le volant, il y a du sang, beaucoup de sang. Il a un sourire sur les lèvres, je l’appelle, mais aucune réponse. Quand mon cerveau percute ce qui se passe, j’ai un manque d’oxygène, et une douleur atroce grimpe en moi.


      Je hurle, je pleure, j’essaie de me débattre, mais rien n’y fait, je crie encore plus, entre la douleur et la peur. J’ai froid, j’ai mal, j’ai peur, très peur. Tandis que des lumières s’approchent, je sombre à nouveau, en pensant à ma fille.

    

  


  
    
      19 Janvier 2015


      J’entends des voix, et aperçois des ombres qui s’agitent autour de moi. J’essaie de bouger, mais je n’y arrive pas. Parler encore moins. J’ai l’impression de peser une tonne.


      Une voix, suave et sensuelle me parle, me rassure, je crois. J’essaie de répondre, mais en vain.


      Cette même personne me caresse le visage et dépose un baiser sur mon front. Mon corps lui répond.


      Puis une autre personne dépose un baiser sur ma joue « Maman je t’aime »


      J’insiste pour ouvrir mes yeux ou bouger, mais rien n’y fait, je replonge dans un brouillard lourd et épais.

    

  


  
    
      21 Janvier 2015


      J’entends des bips, et une odeur de désinfectant emplit mes narines. Une main prend la mienne et la serre. Une voix féminine que je ne connais pas parle, mais je ne comprends pas ce qu’elle dit, car elle me semble loin. Je sens que l’on porte ma main à des lèvres pour y déposer un baiser chaleureux


      – Il faut être patient monsieur, nous commencerons le processus de réveil dans quelques heures, dit la voix féminine.


      Rick ? Rick, je vais bien, mais rien n’y fait.


      – Elle va s’en rappeler ? demande la voix d’un homme qui n’est pas Rick.


      – Nous ne savons pas de ce dont elle va se souvenir… Il faut attendre le rassure la voix féminine.


      Puis je replonge dans le brouillard malgré moi.

    

  


  
    
      21 Janvier minuit


      J’ai mal partout, et j’ai la bouche pâteuse. Je ne me souviens pas d’avoir pris une cuite, je me demande dans quel état doit être Rick. J’ouvre difficilement les yeux, je mets quelques secondes à comprendre où je suis… À l’hôpital.


      J’essaie de me lever, mais je gémis de douleurs, j’abandonne. Je veux Rick, mais lui doit être à l’hôtel. Je tourne la tête, et aperçois quelqu’un dans un fauteuil. Rick.


      – Rick… Rick, appelé-je avec une voix rocailleuse.


      Il bouge enfin.


      – Pourquoi je suis à l’hôpital, mon amour ? dis-je dans un murmure avant de m’assoupir à nouveau.

    

  


  
    
      22 janvier tôt le matin


      J’ai mal à la tête, comme si j’avais un marteau piqueur dans le crâne, mon bras et ma jambe me sont douloureux. J’essaie de bouger, mais en vain. Mon corps me semble lourd. Ma vue est brouillée, j’ai du mal à y voir clair. Je me concentre et force mes yeux.


      Au fur et à mesure, ma vision se fait plus nette, j’aperçois un visage, ce n’est pas Rick, mais son meilleur ami Christopher. Il a l’air fatigué, plus vieux, comme s’il avait vieilli de dix ans en quelques heures. J’essaie d’avaler ma salive, mais j’ai la bouche trop sèche.


      – J’ai soif, dis-je d’un ton si bas que l’on dirait un murmure.


      – …


      – J’ai soif, répété-je plus fort


      – Bienvenue parmi nous, dit une voix féminine elle me semble familière, je tourne ma tête vers elle. Je m’appelle Cristal, je suis votre infirmière. Je vais prévenir le médecin de votre réveil, et je reviens de suite.


      – Où est Rick ? demandé-je.


      Son visage si accueillant s’est figé, quelque chose cloche. Alors que j’essaie d’en savoir plus, je me sens soudainement fatiguée, très fatiguée. Mes yeux se referment seuls.

    

  


  
    
      Même jour vers midi.


      Cette fois-ci, j’ouvre les yeux sans difficulté, ma tête ne me fait plus mal, mais une certaine lourdeur pèse sur mon bras et mon pied. Je regarde ce qui peut me donner l’impression d’être si lourde. Je suis plâtrée. J’essaie de me lever, mais j’aurais dû m’abstenir, j’ai le tournis et envie de vomir. J’observe autour de moi. Je suis dans une chambre d’hôpital, mais je ne sais pas où ni pourquoi. Du bruit d’eau sort de la pièce d’à côté, ça doit être Rick.


      – Rick, dis-je d’une voix que je ne reconnais pas, Rick j’ai soif….


      La porte s’ouvre ce n’est pas Rick, mais Christopher.


      – Christopher ? lancé-je étonné


      – Hey, ma belle, tu es enfin réveillée. Ça va ? demande-t-il prudemment avec une douceur que je ne lui connais pas.


      – Euh ouais, je crois… J’ai soif…


      – Je vais appeler l’infirmière.


      Il s’approche du lit, pour appuyer sur quelque chose. Quand il se penche sur moi pour reposer la télécommande, l’odeur de son parfum me parvient, je le hume. Depuis que Rick me l’a présenté il y a neuf ans, j’ai toujours apprécié son odeur, mais là, à cet instant je ne sais pas pourquoi, elle me rassure.


      – Tu as mal quelque part ? me demande-t-il en s’installant à côté de moi en me prenant la main.


      Cette chaleur, cette sensation, j’ai l’impression de la connaître. Machinalement je retire ma main, plus vite que je ne le pensais et il semble surpris de mon refus, je lui donne un sourire d’excuse.


      – Mon épaule, dis-je subitement.


      – C’est normal, tu as eu un truc de fracturé ou je ne sais quoi, le médecin t’expliquera mieux que moi, dit-il avec un sourire timide.


      Nous sommes interrompus par l’entrée fracassante d’une infirmière ; une petite rouquine avec les cheveux mi-longs, de grands yeux verts et un magnifique sourire.


      – Comment va notre belle aux bois dormants ? demande-t-elle en regardant les machines qui émettent des bips.


      – Comme si un trente-trois tonnes m’avait roulé dessus plusieurs fois, dis-je d’un ton taquin. Ce qui la fait rire.


      – Le médecin, vous autorise à prendre un peu de gelée, que je vais aller vous chercher, puis il passera plus tard dans la journée. Vous allez être fatiguée Madame Wilson, reposez-vous et en cas de soucis, n’hésitez pas appuyer sur le bouton rouge et une personne viendra vous voir.


      – D’accord, merci.


      Chris revient à sa place initiale, à côté de moi. Nous nous regardons sans parler. Je sais qu’il me cache quelque chose, je le vois, mais je n’ose pas lui poser la question.


      J’essaie de me souvenir ce qu’il s’est passé, mais c’est comme un trou noir. Je me dis que Rick doit s’occuper de notre fille, c’est pour cela que je ne l’ai pas encore vu. Mais quelque chose me chagrine…


      – Chris ? interpellé-je.


      – Oui, tu as besoin de quelque chose ? demande-t-il.


      – Nous sommes quel jour ? J’ai l’impression d’avoir fait un black-out total.


      – C’est normal, tu as dormi à peu près une semaine.


      – Tu ne réponds pas à ma question.


      – Euh... Nous sommes le 22 janvier, dit-il en hésitant.


      – La vache… le 22 janvier, répété-je à moi-même. Comment cela se fait-il ?


      – Euh… Ils t’ont mise dans une sorte de semi-coma pour permettre à ton corps de récupérer.


      – Récupérer de quoi ? Je ne me souviens pas…


      Son visage se ferme, et je sais qu’il ne dira rien de plus. L’infirmière rentre avec un gobelet et une sorte de gelée verte, elle le tend à Chris en lui disant de ne pas trop m’en donner puis s’éclipse.


      Au bout de la quatrième cuillère, je suis écœurée, j’ai la nausée. Je fais signe de la tête que je n’en veux plus, il me sourit puis repose le gobelet sur la table.


      D’un seul coup, je me sens fatiguée, je lutte, mais en vain.


      – Désolée Chris, je fatigue, dis-je en bâillant et sombrant dans un demi-sommeil.


      – Pas de problème, repose-toi ma belle, dit-il en me bordant et me déposant un baiser sur le front.


      Je glisse dans un sommeil profond sans m’en rendre compte. Il est agité, des flashs me reviennent, mais je n’arrive pas à voir, j’entends juste quelqu’un crier ce qui me terrifie, je me réveille en sursaut.


      La chambre est plongée dans le noir, j’ai dû dormir beaucoup plus longtemps que prévu. Mon ventre gargouille, j’ai faim. J’essaie de me relever pour attraper la télécommande, mais une douleur provenant de ma jambe me bloque, je n’ai jamais été douillette, mais là je souffre vachement.


      La porte s’ouvre, et ma mère rentre, avec un sourire à faire concurrence à la pub Colgate, mais un teint aussi blanc qu’un cachet d’aspirine.


      – Coucou ma puce ça va ? demande-t-elle tout doucement.


      Ma puce ? Sérieux ? En quinze ans, elle m’a plus parlé comme ça. Je dois être encore en train de dormir.


      Elle me fait une bise et me caresse la joue, OK je ne rêve pas. Qu’est-ce qui se passe ?


      – Salut, maman, oui ça va… J’ai faim et ma jambe est douloureuse.


      – Le médecin a dit que tu pouvais manger une soupe, je vais appeler l’infirmière de garde pour le lui dire.


      – D’accord, merci.


      Je m’assoupis à nouveau et des images me ressurgissent. Je crois que j’ai eu un accident, mais je n’en suis pas sûre.


      « Je nous vois en train de discuter et de rigoler, puis Rick me dit de me reposer. Je nous vois tourner, crier, et je m’entends hurler. J’ai mal, j’ai peur. Puis plus rien. »


      Je me réveille en sursaut, j’essaie de rassembler les images, mais j’ai l’impression que cela me fatigue plus qu’autre chose.


      Je suis interrompue dans mes pensées par l’entrée de ma mère avec un plateau, suivie d’une infirmière.


      Celle-ci me change la perfusion puis s’éclipse à nouveau. Sans un bonjour ni un au revoir. Elle a l’air d’être aimable comme une porte de prison. Ma mère approche la table où se trouve le plateau, l’odeur de la soupe réveille ma faim, mon ventre fait un concerto. Je me précipite sur mon repas, sous le regard bienveillant de ma mère. Je ne finis pas ma soupe, je m’attends à des reproches, mais elle n’en fait rien.


      C’est à ce moment-là que mon petit frère Liam rentre dans la chambre, il se jette sur moi, me décrochant quelques grimaces de douleurs au passage. Il pleure. Je ne me rappelle pas de la dernière fois où je l’ai vu pleurer, alors je resserre mon étreinte, puis il se lève et me regarde les yeux rougis.


      – Désolé sœurette, mais tu m’as manquée, plaide-t-il.


      – Euh… Toi aussi, dis-je.


      Il me raconte ses journées à la Fac, ainsi que ses matchs de rugby, je rigole, et cela m’est douloureux, j’ai mal aux côtes. Mais je sens un vide au plus profond de moi. Je soupire. Puis, je me tourne vers ma mère.


      – Maman ?


      – Oui ma puce.


      – Où est Anna ?


      – Chez tes beaux-parents…


      – Avec Rick ? Pourquoi Rick n’est pas là ?


      Tout le monde baisse la tête, un silence quasi religieux se fait la chambre. J’ai le cœur qui s’accélère. Il y a quelque chose qui cloche. Christopher rentre à ce moment-là. Il voit la tension qui règne dans la pièce, mais ne pipe pas mot. Il salue ma mère et Liam puis me dépose une bise sur la joue. Il s’est changé et rasé, il sent le gel douche et le linge propre. Je m’arme de courage, car je sais que lui, il me le dira, mais je sens que ça ne va pas être simple.


      – Chris, où est Rick ? dis-je d’un ton sec, il me regarde les yeux écarquillés.


      – Euh… Tu devrais dormir, m’ordonne-t-il.


      – NON ! OÙ EST MON ÉPOUX ?!! crié-je plus fort.


      Personne ne parle ni même ne me regarde, alors que mon frère me tient toujours la main, il me la broie à présent.


      – Il est mort ! lâche Liam telle une bombe.


      J’en reste stupéfaite ma respiration s’est arrêtée.


      – Quoi ? dis-je en regardant Chris qui a toujours sa tête baissée.


      – Chris ? appelé-je, Chris, dis-moi que cela n’est pas vrai, le supplié-je la voix pleine de sanglots.


      Chris relève sa tête les yeux remplis de larmes.


      – Alex, je suis désolé.


      J’ai l’impression que mon monde vient de voler en mille et un éclats. Mon cœur s’est déchiré. Je saigne autant dedans que dehors, mes mains se sont crispées, ce qui m’envoie une décharge de douleur.


      – Sortez, dis-je tout bas. Personne ne bouge. SORTEZ ! crié-je, FOUTEZ LE CAMP ! hurlé-je en renversant mon plateau.


      Alors que j’essaie de me lever tout en hurlant des choses incompréhensibles, je sens une piqûre dans mon bras, puis je vois les visages se flouter et c’est le trou noir.


      Je me réveille groggy dans la nuit ou tôt le matin je ne sais pas, avec une envie d’uriner. J’appelle l’infirmière, elle arrive quelques secondes après en ouvrant la porte.


      – Oui ? dit-elle.


      – J’ai envie d’aller aux toilettes Madame, dis-je en rougissant un peu.


      J’ai toujours été pudique.


      – Ne vous inquiétez pas, vous êtes équipé d’une sonde, dit-elle tout sourire.


      – Vous ne pouvez pas me l’enlever ?


      – Non, votre médecin viendra bientôt vous voir, dit-elle sèchement.


      Puis l’envie d’uriner est partie, je rougis de honte. J’ai l’impression d’avoir trois ans.


      – D’accord, merci.


      – Votre ami a encore dormi ici.


      – Pardon ?


      Elle me fait signe de la tête en direction d’un coin plus sombre, où j’aperçois une ombre.


      Je hausse les épaules.


      – Vous voulez que je lui mette une couverture ? me propose-t-elle.


      – Euh… oui s’il vous plaît.


      Au moment où elle s’approche de lui, il se réveille, et s’étire en émettant un grognement. L’infirmière s’excuse puis sort aussi sec de la chambre.


      – Pourquoi tu restes ici ? demandé-je spontanément.


      – Euh pour toi…


      – Mais Liz ?


      – Elle comprend…


      Je ne cherche pas à savoir, car entre eux cela a toujours été comme ça. Je bâille malgré moi.


      – Tu fatigues, rendors toi…


      – Chris…


      – Hum ?


      – Tu peux dormir avec moi, je fais des cauchemars et j’ai besoin d’un ami…


      – Si tu veux, dit-il tout en se levant et venant vers moi.


      Je me décale tant bien que mal pour qu’il puisse s’installer. Il passe son bras autour de ma tête, je me blottis contre lui.


      – Il me manque, dis-je dans un murmure.


      – À moi aussi, il me manque.


      Mes premières larmes coulent.


      – Je suppose qu’ils l’ont enterré ?


      – Oui il y a deux jours, je suis désolé.


      – Je… Je ne lui ai pas dit au revoir.


      Il me serre encore plus contre lui.


      – Je sais, je t’y emmènerais à ta sortie.


      – Je veux y aller demain.


      – On verra.


      Puis je m’endors en sanglotant, contre le torse du meilleur ami de mon mari.

    

  


  
    
      Quelques jours plus tard.


      Entre les visites des médecins qui viennent voir mon rétablissement et le kiné qui me force à faire de l’exercice malgré ma douleur, je peux dire que je ne m’en sors pas trop mal.


      Aujourd’hui, j’ai l’autorisation de sortir, j’ai appelé ma mère et Nina pour qu’elles viennent.


      Depuis que je me suis endormie dans les bras de Chris, je le repousse, il ne fait rien de mal, mais je me sens bizarre à ses côtés. Liz est passée quelques fois prendre un repas avec moi, nous discutons de tout et de rien, mais je la sens préoccupée.


      J’ai refusé de voir mes beaux-parents, je n’y arrive pas, je suis comme bloquée. Je leur ai écrit une longue lettre où je m’excuse pour tout le mal que je leur ai fait, même si l’accident n’est pas de ma faute, j’en suis en partie, et quand je me sentirai prête, je reviendrai vers eux.


      Le psy qui me suit m’a dit que c’était normal, que je suis en processus de deuil, il y en a sept au total, et je n’en suis qu’à deux.


      Le Docteur rentre en même temps que ma mère et ma meilleure amie, il me fait les dernières recommandations, en me disant bien de me reposer, de ne penser à rien, que le temps fera son travail. Ma mère prend l’initiative de faire les papiers pour ma sortie et me laisse seule avec Nina.


      Elle m’aide à me lever et me glisser sur le fauteuil roulant, puis m’amène à la salle de bain.


      C’est la première fois que je m’attarde sur le miroir qui me renvoie mon reflet. J’ai les cheveux ternes, les yeux cernés, le visage creux et des hématomes qui virent de couleur. Je fais peur. Nina me prépare de quoi me nettoyer, puis m’aide à me déshabiller. Je me lave comme je peux, et Nina m’aide à me sécher, puis à m’habiller. Je me maquille tant bien que mal, car c’est le seul moyen que j’ai de cacher ma peine, tandis qu’elle me coiffe. Puis en passant ma crème sur mes mains, je remarque qu’il me manque quelque chose. Mes bagues.


      Remarquant mon air paniqué et triste, Nina s’accroupit devant moi et me prend les mains.


      – Ne t’inquiète pas, ils te les ont enlevées quand tu as été admise, puis Chris me les a données il y a quelques jours, et comme tu ne peux pas les mettre pour l’instant je t’ai acheté un collier pour que tu puisses les porter autour de ton cou.


      – Merci, Nina (puis elle sort de son sac une boîte avec le collier et mes bagues qu’elle m’attache autour du cou) merci.


      – De rien ma chérie, bon tu es prête ? (je hoche la tête) Alors on y go, j’ai assez bouffé des hôpitaux comme ça pour dix ans.


      – Moi aussi.


      Nous prenons le peu d’affaires que j’ai, je remercie les infirmières et nous sortons de l’hôpital.


      Ce que je m’apprête à faire va mettre ma mère en rogne, mais je dois le faire, il n’y a que Nina qui soit au courant.


      – Maman, l’interpellé-je.


      – Oui ma puce…


      – Je ne viens pas avec toi, je vais avec Nina j’ai… j’ai des choses à faire.


      – Mais….


      – Maman, je dois lui dire au revoir, et je veux être seule, dis-je d’un ton plus ferme.


      – D’accord, tu viens à la maison ensuite ?


      – Oui maman, dis-je comme si j’avais dix ans.


      Nina m’aide à monter difficilement dans sa voiture, puis s’installe. Pendant le trajet, une boule d’angoisse monte en moi. J’essaie de la refouler, mais je n’y parviens pas. Voyant mon trouble, « nana » me prend la main et me la serre. Sa manière à elle de me dire que ça va aller. Nous approchons du cimetière, j’ai peur de ne pas y arriver. Nana se gare, mais ne sort pas.


      – Écoute, avant que tu ne descendes, je dois te prévenir que je l’ai appelé pour qu’il soit là, m’avoua-t-elle timidement.


      – Qui ?


      – Chris… Il n’était pas présent le jour où on l’a mis sous terre, il est resté à tes côtés.


      – Oh ! dis-je surprise. Très bien.


      Puis elle descend, je n’ai pas remarqué qu’il était dehors en train de m’attendre, Nana sort le fauteuil et m’ouvre la portière. Alors qu’elle s’apprête à m’aider à descendre, elle est devancée par Chris, il me soulève comme si je ne pesais rien puis m’installe sur le fauteuil.


      – Salut, Alex, dit-il les yeux fixés sur ses chaussures.


      – Bonjour Chris.


      – Bon je vais vous laisser, nous coupe Nana. Je dois pointer dans vingt minutes.


      Elle se tourne vers Chris.


      – Tu la ramènes chez sa mère hein ?


      – Oui pas de soucis.


      Il décale mon fauteuil, et nous regardons Nana partir.


      – Tu es prête ? m’interroge-t-il.


      – Non, mais je le dois, dis-je la mort dans l’âme.


      Il me pousse, et nous n’échangeons aucun mot. Quand nous pénétrons dans le cimetière, de violents frissons parcourent mon corps, puis il m’arrête devant sa pierre tombale. Je scrute l’inscription sur la pierre où a été gravée « Pierrick Wilson, 22 octobre 1981-17 janvier 2015 » puis mes yeux glissent sur les plaques « À notre fils, et frère », « À notre gendre », « À mon époux, et père » avec une photo de nous trois, puis la dernière « À notre ami ».


      Je tremble sans m’en apercevoir. Je jette un œil à Chris qui fixe la tombe sans rien dire, ses larmes coulent, mais il ne fait rien pour les essuyer. J’attends quelques instants, avant de lui demander si je peux rester seule. Il accède à ma requête puis s’éloigne. Je fixe la tombe me demandant « que puis-je dire ». Puis une chanson me revient en tête, celle de John Legend « All of me ».


      Cette chanson je l’ai toujours appréciée, c’est une belle déclaration d’amour. C’est un peu comme une bande-son, de votre cœur, de votre âme. Voilà ce qu’il me fallait pour trouver les mots. Je me racle la gorge, puis pose ma main sur la tombe et je prends une grande inspiration.


      « Rick, je ne sais pas par où commencer. Ça fait tellement longtemps que l’on se connaît, je ne sais que dire… Je ne sais comment faire pour vivre sans toi, toi qui étais mon complément, même si on était totalement opposés. Tu as toujours fait partie de ma vie. C’est dur de me dire que tu n’es... ne seras plus jamais là. Tu m’avais promis que jamais tu ne me laisserais… Tu n’as pas tenu ta promesse (mes larmes coulent et je ne cherche pas à les retenir). Je te déteste, si tu savais comme je t’en veux, tu nous as trahis. Comment je vais faire ? (je me laisse glisser au sol, malgré la douleur qui irradie ma jambe, mais celle de mon cœur est encore plus affreuse) Tu… Tu étais mon meilleur ami, mon amant, mon mari, le père de notre fille… dis-je tandis que les sanglots coupent ma respiration.


      Je t’aime, mais je te hais, je sais que je ne devrais pas, mais c’est plus fort que moi, je te hais, hurlé-je.


      Tu… Tu m’as abandonnée, tu m’as laissée, tu m’avais fait la promesse « pour toujours » et tu n’es plus là, c’est un cauchemar, reviens-moi, je t’en supplie, ne me laisse pas. »


      Et là, la vérité me foudroie tout comme la douleur causée par ma jambe. Il ne reviendra pas, il est parti pour toujours, je l’ai perdu. Je crie, je hurle, je pleure à m’en faire plus mal encore.


      Mon propre cri de douleur résonne dans le cimetière, je ne reconnais pas ma voix. J’entends des pas courir sur le gravier, des bras m’encerclent. Chris. Je tremble, je pleure, il me caresse et me dit des choses que je n’entends pas. Il me soulève et me porte dans ses bras, je réfugie ma tête dans son cou. Je murmure « Ne me laisse pas » il m’en fait la promesse.


      Dans mon état second, j’aperçois ma mère, elle m’a suivie malgré ma demande d’être seule. Je sens le corps de Chris se tendre, il lui répond sèchement


      – « Ce n’est pas le moment, je m’en occupe ».


      Il me ramène jusqu’à sa voiture où il me dépose délicatement, me couvre avec son manteau et je respire ce parfum qui me rassure. Je m’installe dans une sorte de transe pendant qu’il retourne chercher mon fauteuil.


      Je le vois, Mon Rick, il est là, il me donne son fameux sourire, celui qu’il me donnait le matin dans notre lit, au réveil, mon préféré. Mes yeux se ferment....

    

  


  
    
      Chapitre 2 : Revivre…


      Quelques mois plus tard


      J’ai repris ma vie comme avant, du moins en surface. Mais à l’intérieur de moi, je suis détruite, c’est le néant. Il me manque une part de moi, Lui.


      Ma seule bouée de sauvetage c’est ma fille, elle est la seule pour qui je continue de m’accrocher et de sourire.


      Pour Anna, c’est plus simple.


      Ma fille vit cela comme une enfant de quatre ans, avec ses mots. Bien sûr, au début, elle a été touchée, elle ne comprenait pas pourquoi son père ne rentrait plus le soir, pourquoi nous avons déménagé, et pourquoi je pleure quand je suppose être seule.


      Elle m’a expliqué que Dieu ou quelqu’un là haut avait décidé de rappeler papa, car il avait fait tout ce qu’il devait faire pour nous, que maintenant, nous étions toutes les deux. 


      Elle m’explique qu’elle parlait à son père et qu’elle lui expliquait qu’à l’école une camarade de la classe, c’était moquée d’elle, car elle n’avait plus de papa. La première fois que je l’ai entendu pleurer, je suis restée tétanisé sur le pas de la porte de sa chambre, avant de me précipiter sur elle pour la prendre dans mes bras. 


      Puis au fur et à mesure, elle prend de la distance, elle lui parle, mais moins souvent, elle commence à faire son deuil, comme moi, je le fais.


      Un jour, elle m’a demandé de l’amener sur la tombe de son père. J’ai mis une semaine avant d’accepter, quand nous nous y sommes rendus, elle lui a promis qu’elle allait tout faire pour que l’on soit heureuse, et pour ne plus que je pleure.


      Je pense que c’est à partir de là que je me suis dit « stop bat toi et vie pour ta fille ».


      Chris est assez présent auprès de nous, il passe tous les deux soirs, et s’occupe d’Anna, puis il organise des soirées : cinéma, fast-food, ou soirée DVD avec plateau-repas.


      Je ne me suis pas remise au travail, même si je ne bossais pas officiellement, car je m’amusais à écrire pour un journal féminin de ma ville, je n’ai pas touché au clavier de mon ordinateur depuis le drame.


      Aujourd’hui, j’ai finalisé les papiers de succession avec mon avocat. Avec cet « héritage », je nous ai acheté un appartement où il n’y a pas le fantôme de ma vie passée. Je reprends ma vie à zéro, sans lui.


      Le soir, alors que je me retrouve seule dans la pénombre, je le vois. Je me surprends à lui parler, mais il ne fait que sourire, alors je pleure en silence.


      J’ai renoué avec mes beaux-parents, mais nous sommes restés assez distants, certainement à cause de moi.


      Ce soir, ils récupèrent Anna pour un week-end à la campagne. Il est à peu près 18 h quand on sonne, Anna se précipite pour leur ouvrir. Je les accueille par des embrassades de courtoisie comme j’aime le dire, et propose thé et café. Nous nous installons dans la cuisine, et nous écoutons ma fille nous raconter ses derniers exploits. Puis elle s’éclipse pour aller chercher ses affaires.


      Sans que je m’en rende compte, mon beau-père me prend la main, ce qui me fait sursauter. Il me fixe avec ce sourire bienfaisant que Rick me faisait quand j’étais en état de stress.


      – Ma chérie profite de ce week-end pour ressortir, cela va faire huit mois, il est temps de tourner la page pour ta fille et toi, me conseille Albert, mon beau père.


      – C’est sur, peut être que je devrais, mais c’est trop tôt, ça me fait peur.


      – Il vit en toi et en ta fille, tu ne l’oublieras pas. Et… mon fils ne voudrait pas que tu t’oublies.


      – Je sais.


      – Bon, on va te laisser, on t’attend dimanche soir pour le repas d’accord ?


      – OK.


      Ma fille vient me faire un câlin, puis s’éclipse avec mes beaux-parents. Me laissant seule.


      Mon portable sonne, c’est Nina qui me propose de sortir demain soir avec les filles, j’ai envie de refuser, mais la phrase de mon beau père résonne en moi.


      Machinalement, j’accepte. Je profite de me retrouver seule pour prendre un bain. Je mets de la musique d’ambiance, fais couler de l’eau bien chaude, et tamise la lumière. Je me déshabille, et fixe mon corps encore meurtri par l’accident.


      Est-ce qu’un jour un homme me touchera à nouveau ? Me procurera du plaisir ? Tandis que cette question me hante, une envie subite monte en moi. J’ai toujours aimé le sexe, Rick ne s’en plaignait pas, j’en voulais toujours plus. Mais je ne me suis jamais caressée, me procurer du plaisir solitaire.


      Sans m’en rendre compte, mes mains partent à la rencontre de ma poitrine, celle-ci se dresse de suite sous mes caresses timides, puis de l’autre main je pars à la rencontre de mon intimité que j’effleure du bout des doigts. Prise par une gêne, je les retire d’un seul coup. Je fixe mon image dans le grand miroir, j’ai les joues rouges, ma poitrine se soulève rapidement, et mes yeux ne sont plus remplis de tristesse, alors je repars à la conquête de ce corps qui me semble si soudainement étrange. Je lève les yeux de nouveau vers le miroir, il est là.


      Rick.


      Ma respiration s’est coupée. Il s’avance vers moi puis m’entoure de ses bras, ses yeux bleus sont encore plus bleus. Il prend mes mains et m’aide à me caresser, j’ai l’impression de sentir son souffle dans mon cou. Je m’abandonne à nos caresses, je sens la jouissance s’approcher, j’accélère le rythme puis j’implose.


      Quand j’ouvre à nouveau les yeux vers le miroir, je suis seule. Je suis prise d’une angoisse, suis-je devenue folle ? Au point de rêver que mon défunt mari vienne m’aider à me procurer du plaisir


      Je zappe l’option bain, et je pars me réfugier dans ma chambre en pleurant et détestant ce que je suis en train de devenir. Vivre à travers un fantôme. Je dois reprendre ma vie en main.


      Je suis réveillée par des coups que l’on donne à ma porte. J’essaie d’ouvrir mes yeux tant bien que mal. Je regarde l’heure, il est un peu plus de minuit, je me demande qui peut tambouriner aussi fort à cette heure si tardive.


      Je me lève et enfile mon peignoir. Dans la pénombre, je me dirige vers la porte d’entrée, avant que tout le voisinage ne soit réveillé. J’ouvre la porte assez rapidement, et un Chris tout chamboulé déboule chez moi.


      Machinalement, je resserre les pans de mon peignoir. Il me regarde comme si j’avais fait une énorme boulette, je me demande bien laquelle. J’allume une petite lampe dans le salon, il n’a pas bougé d’un pouce. Il me regarde de haut en bas et de bas en haut, ce qui me gêne.


      – Que t’arrive-t-il Chris ? Y a un souci ? demandé-je.


      – Tu étais où ? répond-il plus abruptement.


      – Dans mon lit, en train de dormir.


      – Et avant ? (je rougis rien que de penser à ce que je faisais avant)


      – Rien, je suis restée ici.


      – Pourquoi, tu n’as pas répondu à ton téléphone ?


      – C’est quoi ton problème à la fin ?! Oui je n’ai pas répondu au téléphone, mais ce n’est pas un drame, je suis restée chez moi seule, je me suis couchée de bonne heure c’est tout.


      – J’ai cru que…


      – Que quoi Chris ? dis-je dubitative.


      – Vu que tu étais seule…


      – Oui ?


      – Comme tu ne m’as pas répondu au téléphone...


      – Quoi… Chris ? hurlé-je.


      – J’ai cru que tu…


      – Tu as cru que je quoi ? Arrête tes enfantillages un peu et dis-moi ce que tu as cru que j’avais fait !


      – Que tu t’étais fait du mal, avoue-t-il. – Quoi !!! Mais ça ne va pas, ou quoi ? Je te signale que même si l’idée m’a effleuré l’esprit plusieurs fois, j’ai une fille !!!


      – Je sais, je suis désolé, dit-il la tête baissée.


      – Sors de chez moi.


      – Quoi ?


      – Tu es sourd en plus d’être idiot ma parole, je t’ai demandé de sortir de chez moi !!!


      – Attend Alex, je suis désolé...


      En guise d’abandon, je relâche mes bras, un pan de mon peignoir laisse entr’apercevoir ma poitrine. C’est à ce moment-là qu’il relève ses yeux vers moi et il s’arrête net dessus. Je n’ose même plus bouger. Son regard change, de l’énervement, il passe à l’excitation.


      Sa pomme d’Adam bouge assez difficilement. Ma respiration se bloque, j’ai du mal à déglutir.


      – Sors de chez moi Chris, s’il te plaît, dis-je en ouvrant la porte.


      Il s’est approché de moi et nos regards sont comme ancrés l’un à l’autre. Ma respiration s’est coupée par automatisme. Je ne sais pas si c’est dû au manque de sexe ou autre chose, mais une tension naît dans mon bas ventre. Il pose une main sur mon épaule à moitié dénudée, un geste totalement anodin, mais qui me procure des frissons. Il doit le remarquer, car ses yeux d’un marron vert se sont dilatés, il s’approche encore plus de moi.


      – Je suis désolé, Alex… À demain, me dit-il d’une voix suave et rauque en me déposant un baiser au coin des lèvres.


      Je reste sonnée par ce qui vient de se produire, je ne peux pas avoir ce genre de.... sentiments ? … ou quoique ce soit d’autre vis-à-vis de lui, c’est le meilleur ami de mon époux.


      Je vais me coucher comme si j’avais pris un ascenseur émotionnel fois dix. Je m’endors sans vraiment dormir.


      Je me réveille tard le lendemain matin et je passe au moins une demi-heure dans mon lit. J’ai fait des rêves aussi absurdes les uns que les autres, mais cela m’a retourné l’esprit. Ce soir, je ne sais pas si je suis prête pour ça, mais faut que je couche avec quelqu’un. Une page de plus à tourner.


      Je me lève et fais mon train-train habituel, ménage, machine, repassage et je prends quelques minutes pour appeler ma princesse, mon Anna.


      Elle me fait bien comprendre que je la dérange, alors elle me passe ma belle-mère, qui m’explique qu’elle désire la garder un peu plus longtemps chez elle vu qu’elle veut partir en week-end. J’accepte à contrecœur, mais je dois éloigner ma fille de moi. Nous convenons que c’est elle qui l’emmènera à l’école lundi.


      Nina me demande si on peut se faire une bouffe à la maison avant la sortie de ce soir, j’accepte et me mets à faire à manger.


      À 17 h 30, je reçois un message de Chris, je décide de l’ignorer, un quart d’heure plus tard un second suivit d’un troisième, je me résigne à répondre de peur qu’il ne débarque comme hier soir.


      « Désolée de ne pas te répondre de suite, mais je suis en pleine préparation pour une soirée avec Nina et les filles. Tout va bien, je n’ai toujours pas d’idées suicidaires, donc no stress. Merci de t’inquiéter pour moi, mais arrête.


      Je coupe mon téléphone. À plus tard. Bisous. Alex »


      Je pense que j’ai tout dit à travers ce message, je file sous la douche, pour me préparer. Je me rase toutes les parties de mon corps que j’ai négligé depuis des mois, je nourris mes cheveux et me fais un gommage à la fraise.


      Je me sèche et enduis mon corps d’une huile nacré. J’enfile mes sous-vêtements « Lou Paris » bleu nuit, puis ma robe noire avec un sage décolleté. Je me fais un chignon en haut de mon crâne, laissant quelques mèches, un coup de mascara et je suis enfin prête.


      Je regarde mon téléphone, deux messages et un appel de Chris.


      « Tu vas où ? C


      Pourquoi tu ne me réponds pas ? Tu vas faire quoi ? »


      Rooooh qu’il m’énerve avec ses questions, par un élan d’audace je lui envoie un message que jamais je n’aurai osé envoyer surtout à lui.


      « J’étais sous la douche. Où je vais ?… En boîte… Essayer de trouver quelqu’un, pour passer ma fin de soirée. Sur ce, je te laisse. à plus »


      Puis j’éteins mon téléphone et les filles sonnent à la porte, la soirée peut commencer.


      Le repas à la maison s’est divinement bien passé, entre fous rires, et « racontage » de la vie palpitante de mes amies, je ne me suis pas ennuyée et je n’ai pas pensé à Rick.


      Nous sommes dans la voiture de Nina, la capitaine de soirée, et j’ai une boule dans le ventre. J’ai l’impression d’avoir quinze ans et de sortir pour la première fois en boîte ce qui fait bien rire les filles.


      Pour faire tomber la pression, Nina commande des shoots pour tout le monde, et j’en descends deux, moi qui suis vite saoule, je pense avoir eu ma dose d’alcool. Tout en observant les mecs, nous rigolons, j’ai l’impression de me retrouver, celle que j’étais avant... avant le drame.


      Arrive le moment où le DJ passe de la musique que j’apprécie, j’entraîne les filles sur la piste, et je commence à me déhancher. Un charmant jeune homme vient à ma rencontre. Un brun, plus grand que moi de deux têtes au moins, avec des yeux bleu azur, il doit avoir mon âge et il est bien foutu. J’accepte de danser avec lui plusieurs danses et cela devient de plus en plus chaud.


      Il me propose de le suivre pour parler, je me dis pourquoi pas, en même temps je ne pense pas que les codes de rencontre aient changés en dix ans. Je prends la main qu’il me tend et me laisse guider vers un couloir assez reculé. Il s’appelle Frank, il approche de la trentaine, puis nous parlons de tout et de rien quand la conversation dérape et nous parlons de sexe.


      Je n’ai jamais été dérangée de parler de ça, mais il a dû le prendre comme une invitation, car il a posé violemment ses lèvres possessives sur les miennes, avec l’alcool qui coule dans mes veines, et l’ambiance festive des lieux, je me laisse porter dans ce baiser qui se change vite en quelque chose qui m’effraie.


      Une de ses mains glisse sous ma robe, et une pensée me bloque, Rick. Alors que j’essaie de le repousser, il me bloque et insiste, je me maudis, car je l’ai laissé déraper. J’essaie de me dégager, et de lui crier de me laisser, il rigole dans mon cou et me serre encore plus fort. Mes larmes coulent, quand une voix que je ne connais que trop bien pour l’avoir entendue plus d’une fois, surgie de je ne sais où et écarte ce fameux Frank de moi.


      – La demoiselle vous a demandé d’arrêter, donc quand elle vous dit quelque chose vous êtes prié de le faire, dit posément Chris


      – Elle n’a rien dit, elle jouait, je le regarde stupéfaite de son toupet, elle a écarté ses cuisses pour moi, ça n’est qu’une chienne en chaleur. À peine sa phrase finie que le poing de Chris percute son nez.


      Avant que cela ne dégénère plus, je prends le bras de Chris pour nous éloigner. Je n’ai pas le temps de faire un pas, que je sens une douleur sur ma joue, un coup de poing destiné à Chris. Ils me regardent incrédules, quatre videurs arrivent avant que Chris ne reparte à l’assaut. Nina et les filles m’ont rejointe et me proposent de me ramener. Je ne veux pas leur gâcher leur soirée, je leur dis de continuer sans moi et que je vais m’occuper de Chris.


      Je le rejoins dehors, avec une poche de glace qu’une serveuse m’a donnée pour ma joue. Il est près de sa voiture à tourner en rond comme un lion en cage. Je ne sais pas pourquoi, mais je sens monter une colère noire au fond de moi.


      – Qu’est-ce que tu foutais ici Chris ? gueulé-je en plein milieu du parking.


      – Nina m’a dit où vous étiez, car je n’arrivais pas à te joindre, m’avoue-t-il tout penaud (un jour sa sincérité le perdra).


      – Tu m’espionnes c’est ça ? Je ne t’ai rien demandé, arrête de me surveiller comme une gamine ! Chris on ne se doit rien toi et moi.


      – Je ne t’espionne pas…


      Il s’est approché de moi et a pris la poche de glace. Il passe son pouce sur ma joue et je grimace de douleur.


      – Cet enfoiré ne t’a pas loupée, tu vas avoir un bel hématome demain.


      Cette sensation me grise, instinctivement je me recule, et mon dos se bloque sur sa voiture, mauvaise idée.


      – Pourquoi t’es venu ? demandé-je la tête baissée.


      – Ça te casserait le cul de me remercier, d’avoir sauvé tes miches, dit-il en colère.


      – Euh merci, bredouillé-je, mais que fais-tu ici ?


      – Et toi, tu cherchais quoi avec ce type ?


      Bonne question, car là, d’un seul coup, je ne sais plus.


      – Alex, tu faisais quoi avec ce type ?


      Il s’est approché dangereusement de moi, je sens son parfum remplir mon périmètre de sécurité.

      – Euh… Je ne sais pas… Je


      – Tu ?


      – Je cherchais quelqu’un avec qui baiser ! Quelqu’un avec qui oublier ! dis-je dans un moment de révolte.


      Il recule violemment comme si je l’avais frappé en plein cœur.


      – Quoi ?!!


      – J’étais venue pour avoir une partie de jambes en l’air !!


      – Tu es sérieuse ?!


      – Arrête de faire ton prude Chris, oui je suis sérieuse. Je voulais, mais je n’ai pas pu…


      – Pourquoi ?


      – Rick, dis-je en ravalant mes sanglots.


      D’un geste tendre, il me relève le menton et me force à le regarder.


      Il plonge ses yeux dans les miens et inspire un grand coup.


      – Écoute, je suis heureux que tu n’aies pas pu.


      – Hein ?!


      – Je ne veux que personne ne te touche, ordonne-t-il avec une telle assurance que j’en frémis.


      – Pardon ?


      – Je ne veux que personne ne te touche ou t’embrasse ou comme tu dis te baise…


      Je lui rigole au nez.


      – Je ne vais pas rester chaste Chris et je vais encore moins te demander l’autorisation en plus rassure toi…


      (je n’ai pas pu finir ma phrase que ses lèvres sont venues percuter les miennes).


      Ses lèvres sont douces, chaudes, possessives et gourmandes, malgré moi je me délecte de ce baiser, qui est pourtant interdit. J’émets une sorte de grognement, répondu par un autre de Chris. Il passe ses mains dans le bas de mes reins, et m’approche de lui pour me serrer encore plus fort contre lui et donner un tout autre angle à ce baiser.


      Je suis prise par un élan de culpabilité, je le repousse, j’ai chaud et froid, tout à la fois.


      – Dé… Désolée, dis-je, euh je vais prendre un taxi.


      Je ne lui laisse pas le temps de réagir, que je m’enfuis. Par chance, un taxi attend, je monte et lui ordonne de partir au plus vite. J’enfonce ma tête dans mes mains et je pleure.


      Une fois arrivée chez moi, je me déchausse et pars dans la salle de bain pour enlever les yeux de panda qu’il doit y avoir sur mon visage. J’enlève ma robe, on sonne à la porte.


      C’est sûrement Nina, elle m’a dit qu’elle viendrait me rejoindre à l’appartement, alors c’est en sous-vêtements que je vais ouvrir.


      Quand j’ouvre, je ne trouve pas Nina, mais Chris. Par l’effet de surprise, je referme la porte aussi sec sur lui. Le claquement résonne, et je n’ose bouger.


      – Alex, ouvre, on va réveiller les voisins (pas faux), faut qu’on parle (pas obligé), Alex je t’en supplie ouvre moi, dit-il plus sec, ce qui me fait frissonner.


      J’attrape une veste qui se trouve sur le perroquet, et lui ouvre. Il rentre aussi vite que s’il avait le feu au cul et referme aussi sec. Nous sommes tous les deux dans l’entrée de mon appartement à nous dévisager.


      – Alex, dit-il en se passant la main dans les cheveux, je ne vais pas te dire que je suis désolé, car je ne le suis pas, mais je n’aurais pas du….


      Il a toujours eu cette assurance qui m’énerve.


      – Oui, cela n’aurait pas dû arriver, dis-je simplement en partant vers la cuisine, car une soif insolite monte en moi et je sais qu’il me suit.


      – Tu le voulais aussi, tu y as répondu, j’ai senti ton corps, argumente-t-il.


      – Non… Oui… (je m’embrouille) je t’ai dit que j’avais certains besoins, ça aurait pu être n’importe qui


      Je me retrouve plaquée contre le frigo, comment... je ne sais pas.


      – Je ne veux pas que cela soit n’importe qui, dit-il sèchement.


      – Euh…


      – Ton corps me répond et non aux autres, je l’ai vu, dit-il tout en me caressant l’échine.


      – Euh…


      – Dis-moi stop et j’arrête, je sors de ta vie définitivement.


      Quand j’ai plongé mes yeux dans ses yeux, aucun son n’a réussi à sortir de ma bouche. Ces mains se sont figées, nous nous observons, nos respirations sont devenues plus saccadées. Notre attirance et notre excitation sont devenues palpables. Ses lèvres ont foncé sur les miennes.


      À l’instant où sa bouche s’est posée sur moi, j’ai tout oublié. Je réponds à son baiser en m’accrochant à ses épaules, ma veste s’ouvre et Chris en profite pour prendre mon sein dans sa main. Je sens une décharge électrique me parcourir, je gémis contre sa bouche. Il sourit....


      Il sort mon téton de mon soutien-gorge et le prend en bouche. Heureusement qu’il me tient, car je me laisse emporter par cette délicieuse sensation. Avec son autre main, il sort l’autre et s’amuse à le pincer. Je n’ose pas le toucher. Il me soulève encore plus et me bloque entre le frigo et lui. Je sens son érection à travers son pantalon tendu. Il le presse sur mon pubis et je gémis. Une de ses mains part en direction de mon intimité déjà trempée, il vient masser puis pincer mon clitoris. Il introduit deux doigts en moi, cela me surprend et me fait sursauter.


      Il commence à faire des va-et-vient avec ses doigts et je me détends, il doit le sentir, car il continue plus fort et plus vite. Je gémis, mon corps commence à trembler, je sais que je vais jouir et qu’après ça sera fini. Avec Rick, je n’ai eu, non, pu avoir plusieurs orgasmes à la suite, j’essaie de le faire reculer, mais rien ni fait je soupire d’exaspération.


      – Chris si tu ne viens pas en moi maintenant, je ne pourrais pas jouir une autre fois, dis-je de but en blanc.


      – Pourquoi ? me demande-t-il en arrêtant ses va-et-vient


      – Je n’y suis jamais arrivée, dis-je morte de honte


      – Ne t’inquiètes pas, ai confiance en moi


      Puis ses doigts reprennent leurs danses tandis qu’il me suce la poitrine, et je jouis discrètement. Il me retient dans ses bras, me soulève et me transporte sur le canapé-lit, il descend ma culotte. Gênée je me dandine sur place.


      – Tu es très belle… ne te cache pas


      – Je ne vais pas pouvoir…


      – Oui ?!


      – Je ne peux avoir qu’un orgasme


      – Tu es sûre ? dit-il d’un ton taquin


      – Plus que sûre (il introduit un doigt en moi je me raidis surprise) oh


      – Toujours sûre ?


      – Moui...


      Puis il plonge la tête entre mes jambes et lèche mon intimité. Un « oh » s’échappe de ma bouche, ce qui le motive à poursuivre.


      À l’approche du second orgasme plus puissant, mon corps tremble, il me retient en me tenant avec une main, et sans m’en rendre compte, je hurle mon plaisir, mon corps entier se raidit, je me cambre encore plus, il m’achève.


      – Et de deux, me dit-il en m’embrassant.


      J’ose enfin le toucher, car j’en ai envie de plus en plus. Je lui déchire sa chemise mauve puis j’essaie de lui enlever son pantalon, mais mes gestes sont gauches dû à mon excitation, il vient à ma rescousse en me donnant un sourire taquin. Je le lui enlève avec son boxer. Quand son sexe sort, j’ai un hoquet de surprise, il est énorme, bien trop gros pour qu’il rentre en moi, ça me refroidit d’un seul coup.


      Je remarque sur son bas ventre un tatouage que j’avais dessiné pour Rick et moi, mais comme il avait peur des aiguilles, nous ne l’avions jamais fait. J’essaie de le regarder pour lui demander des explications, mais il m’embrasse.


      Ce baiser refait naître mon envie de lui et sans me laisser le temps de m’en rendre compte, il entre en moi, et je gémis de satisfaction.


      – Baise-moi Chris, dis-je d’un ton plaintif. Je ne veux pas faire l’amour avec lui pensais-je


      – Tu es sûre ? Je suis imposant, dit-il en descendant son regard vers son sexe pas encore rentré totalement en moi.


      Je prends une grande inspiration, et pousse mes hanches vers lui pour le faire coulisser entièrement en moi en réprimant la sensation de douleur.


      – Oui


      Il se redresse et me prend par les hanches ce qui fait que je le sens encore plus profondément en moi. Il commence ses allées-venues doucement, mon sexe s’habitue à son membre en moi... puis je lui impose un rythme. C’est violent, voire animal, il geint fort, et je gémis tout aussi fort. Quand la jouissance nous délivre enfin c’est dans un hurlement bestial que nous éclatons.


      Quand il reprend ses esprits, il se retire de moi, je fais une grimace de douleur. Il se cale contre moi et me prend dans ses bras.


      – Et de trois, dit-il d’un ton enjoué.


      Je souris. La réalité me frappe telle une gifle, je me raidis à ses côtés.


      – Chris ?


      – Hum ?


      – Qu’est-ce qu’on a…


      – Chuuut on en parlera demain, profitons de ce moment.


      Je me blottis contre lui avec une boule dans le ventre, et m’endors dans un sommeil agité.

    

  


  
    
      Chapitre 3 : Le commencement…


      Je me réveille en sursaut, je pose ma main sur quelque chose qui bouge et respire. Je n’ai pas rêvé. Je tourne la tête, et vois Christopher paisiblement endormi et nu. Mes yeux s’attardent sur le tatouage que j’avais dessiné lors d’une soirée, un double signe infini. Dans les miens, il y avait marqué « love et forever », mais le sien une sorte de cœur avec une plume qui écrit un A.A ? Amour, Amitié, Anna vu que c’est son parrain ?


      Il bouge un peu ce qui me fait sursauter. Quelle connerie a-t-on faite ? Je ne peux pas partir vu que je suis chez moi, et je ne peux pas le foutre à la porte, je ne suis pas comme ça.


      Je décide de me lever, et pars dans la salle de bain, je veux une bonne douche chaude. Je fais couler l’eau, pour qu’elle vienne à la température désirée, puis je m’y glisse dessous. Je sens son odeur partir, un petit pincement au cœur ainsi que de la culpabilité, s’installe en moi.


      Au moment où je lève les yeux, je le vois.


      Rick.


      Il me regarde comme s’il me voyait pour la première fois, des sanglots sortent de ma bouche, je pose ma main sur mes lèvres pour étouffer mes pleurs. Je me laisse glisser contre le mur, il me suit du regard et j’ai l’impression qu’il pose sa main sur mon épaule.


      Je ressens si fort sa présence que je me m’abandonne à mon chagrin et lui parle.


      – Je suis désolée, mon amour, je n’aurais pas dû. Tu me manques… Je me sens si seule… si fragile. Mais je ne sais pas ce qui se passe avec lui, je suis comme aimantée, poussée vers lui.


      – C’est normal, c’est moi qui te pousse vers lui, murmure le fantôme de Rick. Tu as droit à l’amour, à le revivre… Vis, ne me retiens pas, laisse-moi partir.


      – Je ne peux pas, je ne peux pas, répété-je comme un mantra quand je sens que l’on me soulève de la baignoire.


      Chris me sort de la salle de bain avec un drap de bain posé sur mes épaules. Il m’assoit sur ses genoux et m’enveloppe de ses grands bras, je tremble comme une feuille.


      – Chuut Alex, je suis là, calme-toi, je suis désolé, on… je n’aurais pas dû, me murmure-t-il.


      Je renifle comme une enfant, et essuie mes larmes avec un bout de serviette.


      – Pourquoi as-tu fait ce tatouage ?


      – Hum tu te souviens de la deuxième soirée que nous avons passée ensemble ? demande-t-il


      – Vaguement.


      – Quand Rick ne savait pas ce qu’il voulait, je lui ai dit qu’il avait rencontré quelqu’un d’exceptionnel, que s’il loupait le coche c’est moi qui tenterais.


      – Oui j’avais rigolé, car tu étais vraiment sérieux.


      Il plante son regard dans le mien et je peux dire qu’il ne rigole plus.


      – Je ne riais pas, mais toi tu ne voyais que lui. Alors je suis resté l’ami, mais des fois, je me retenais de mettre mon poing dans sa tronche. Il ne te traitait pas comme il le fallait, tu ne voyais rien, car tu l’aimais, mais ce n’était pas réciproque à 100 pour 100. Cela me rendait fou.


      – Tu essayes de me dire quoi Chris ?


      – Que je suis...


      – Stop, ne dit rien s’il te plaît, tu as… Tu es avec


      – Nous avons rompu il y a quinze jours, m’avoue-t-il


      – Va-t’en, j’ai besoin de réfléchir.


      Il se lève et je glisse sur le canapé, je ne le regarde pas s’habiller, j’entends juste la porte claquer.

    

  


  
    
      Pensée de Chris dix ans auparavant :


      Pourquoi je lui ai dit, elle n’était pas prête à l’entendre, j’ai tout foutu en l’air, je me souviens de notre rencontre.


      Quand j’ai vu Alexia pour la première fois je ne vais pas vous mentir, je l’ai trouvée très belle, hormis qu’elle soit jeune. Rick nous l’a présentée lors d’une soirée que nous avions l’habitude de faire entre pote où alcool et plus étaient les maîtres mots. Il nous l’a présentée en tant qu’amie, mais au regard blessé qu’elle lui a lancé, à ce moment-là j’aurais mis ma main à couper qu’il y avait anguille sous roche. 


      Heureusement que Jo avait invité quelques filles, car malgré sa timidité, elle s’était ouverte aux autres filles, qui l’ont prise sous leurs ailes. Pendant la soirée, je me suis rapproché d’elle, elle m’intriguait au plus haut point surtout les regards qu’elle lançait à Rick. J’ai découvert qu’elle avait bientôt dix-huit ans, et qu’elle connaissait Rick depuis qu’elle avait huit/dix ans, ils sont voisins et ses parents se sont liés d’amitié aux siens. Elle étudiait la comptabilité, le secrétariat, mais ce n’était pas sa passion. Elle préférait écrire...


      Une des filles nous a proposé d’aller en boîte de nuit, et j’ai vu ses yeux pétiller, j’ai ordonné aux mecs de les suivre, et comme à son habitude Rick a rechigné.


      Lorsque nous sommes arrivés en boîte, il n’y avait pas encore grand monde. Nous avions pris place autour d’un grand canapé et nous étions partis chercher de quoi boire pendant que les filles discutaient entre elles. Je regardais au loin en direction d’Alexia et Rick et m’aperçus qu’ils avaient une discussion assez mouvementée... je me suis approché d’eux et j’ai vu qu’elle n’était pas loin de pleurer. J’avançais encore plus pour interrompre « cette dispute » quand je l’ai entendu dire « tu veux jouer au con, on va y jouer, mais je ne serais pas perdante crois-moi » puis elle est partie comme une furie sur la piste de danse. J’ai donné une tape amicale à Rick afin de détendre l’atmosphère.


      – Hé beh mon pote tu lui as fait quoi à ta copine ?


      – J’ai fait le con, m’avoue-t-il.


      – Le con ? Tu lui as promis un truc que tu n’as pas fait ?


      – Pire que ça, dit-il la mort de l’âme en s’éloignant de moi.


      J’ai regardé Alexia qui dansait avec les filles et je l’ai vue rire, et bordel elle était bien foutue. Jo le remarquait et profitait de l’éloignement pour aller la rejoindre. Elle se laissait faire, à croire qu’elle jouait à un jeu. Je m’approchais de Rick avec un objectif prêché le faux pour avoir le vrai.


      – Dis, elle est célibataire ta copine ? lancé-je de but en blanc.


      – Oui... Euh... Non... c’est compliqué, me répond-il tout en buvant.


      – Ben, elle l’est ou pas ? Vu que tu as dit à Jo qu’elle l’était... Enfin tu nous l’as présenté ainsi.


      Il reste les yeux plantés dans son verre. Il réfléchit.


      – Ma connerie... tu vois. Et bien c’est que nous avons une relation basée uniquement sur le sexe... enfin c’est le deal de départ. Mais maintenant elle veut plus et je ne veux pas le lui donner... seulement je crois que...


      – Quoi ! Tu couches avec elle ? le coupé-je en captant ce qu’il était en train de me dire.


      – Oui. Depuis trois mois...


      – Putain !!!! Écoutes, le peu que j’ai discuté avec elle, elle semble être quelqu’un de parfait et de bien. Alors, évite de faire le con et réfléchis bien.


      Nous avons fixé la piste de danse et nos yeux se sont posés sur Jo qui était en train de l’embrasser, Rick ne bougeait pas tandis que moi je n’avais qu’une envie : lui foutre mon poing sur la gueule.


      Il a passé sa soirée à picoler tandis que moi j’essayais de parler avec Alexia, et je me suis étonné de la facilité avec laquelle elle se confiait. Je savais que je pourrais tout faire pour la conquérir, elle demeurerait amoureuse de lui.


      À chaque soirée que nous faisions ensemble, elle était encore et toujours plus éprise de lui. Et comme c’est quelqu’un de très tactile... quand elle me prenait dans ses bras, je me sentais heureux. Je cherchais même ce contact quand cela m’était possible. Je prenais alors ma dose de bonheur et quelques secondes et j’espérais dans mon coin...


      Trois ans après, j’avais abandonné tout espoir de la conquérir, c’est que là que Victor, un homme riche et puissant, un ami de longue date m’a permis d’accéder au cercle et de m’éloigner d’elle.


      Mon premier rendez-vous dans ce milieu a été surtout pour m’expliquer les règles, rien n’est pris à la légère, le soumis est autant protégé que le dominant.


      Pendant ma formation, j’ai eu pas mal de soumises, et j’ai même testé un soumis, je ne voulais pas passer à côté de quelque chose. Je suis une personne assez ouverte d’esprit, mais je n’étais pas comblé, je trouvais à chacun d’entre eux une ressemblance étrange avec elle. Jusqu’au jour où Victor m’a présenté Evy, une jeune femme grande, fine, les cheveux coupés à la garçonne, elle ne ressemblait en aucun cas à Alex, autant physiquement que psychologiquement.


      On se voyait uniquement au cercle, j’appréciais beaucoup sa présence, elle me faisait oublier Alex. Nous avons commencé à nous voir chez elle puis chez moi. J’en voulais plus, j’ai profité de son amour, elle est venue vivre dans mon appartement, mais cela n’a jamais été suffisant pour moi. Une routine s’est installée malgré tout elle acceptait mes désirs les plus fous. Je n’ai jamais pu l’aimer comme Evy le méritait. Mon cœur ne lui était pas destiné, elle n’avait que mon corps.... Mon cœur a toujours appartenu à Alex....


      Alexia est tombée enceinte et un an après la venue d’Anna ma filleule, ils se sont mariés.


      Je vois bien qu’ils s’aiment, que Rick l’aime, mais pas comme moi je l’aime…


      Rick l’a aimé à sa façon, mais jamais comme elle, d’un amour fou…


      Voilà comment je suis tombé amoureux d’elle. Elle n’a pas lâché l’affaire et je l’admire pour ça.


      Je vais lui laisser du temps, je ne veux pas la perdre une seconde fois…

    

  


  
    
      Quelques jours plus tard :


      J’ai repris le cours de ma vie depuis ce soir-là comme un zombie, comme par hasard ma fille me réclame son parrain sans arrêt, je lui sors des bobards impensables, quelle mauvaise mère je suis.


      Puis un soir, il s’est pointé chez moi à l’improviste, mon corps a réagi à sa présence de suite, il est allé coucher Anna et je suis restée statufiée sur place, quand il est revenu de sa chambre, je n’avais toujours pas bougé de place.


      – Alex ?... Alex ?


      Il me prend la main ce qui me fait sursauter.


      – Ça va ?


      – Je ne sais pas.


      Il me donne son petit sourire où sa fossette naît, je lui renvoie son sourire.


      – On doit parler, me dit-il en me poussant vers une chaise.


      – Oui, je le pense, avoué-je.


      – Écoute, je ne vais pas passer par quatre chemins, mais je ne regrette aucunement ce qui s’est passé entre nous. Les quinze jours passés sans te voir ou sans te parler m’ont paru plus que terribles. Je ne peux pas t’obliger à quoi que ce soit, mais donnons-nous une chance, je t’en prie, ne me dis pas non.


      – Je ne sais pas. On ne peut pas. Tu étais le meilleur ami de mon époux, ça serait mal.


      – Toi, tu veux quoi ? demande-t-il en me prenant la main.


      Ce geste anodin me donne la chair de poule.


      – Je ne sais pas


      – Ressens-tu ça entre nous ?


      – …


      – As-tu eu un manque pendant ces quinze jours ? Un vide ?


      – Chris… Je ne veux pas de relation sérieuse, capitulé-je.


      – Laissons faire le temps d’accord ?


      Je n’ai dit ni oui ni non, mais je suis comme prise au piège, par lui par moi. Nous restons un moment sans rien nous dire, il me sourit, me caresse tantôt la joue, tantôt la main, mon corps est électrisé. Il faut que je l’admette, il ne me laisse pas indifférente, mais en quoi je ne sais pas.


      – Chris, écoute je ne veux pas te donner de faux espoirs, ni quoi que ce soit. J’ai ma fille, elle tient à toi si ça ne marche pas, qu’arrivera-t-il avec Anna ?


      – Ne pense pas à ça d’accord ? On se mate un DVD ?


      – Un DVD ? dis-je incrédule.


      – Beh ouais, j’ai compris que tu ne voulais ni de sexe ni de moi parce que tu n’es pas prête, mais pour Anna, je vais rester, conclut-il d’un air taquin.


      Je distingue autre chose au fond de son regard. De la déception peut-être, je ne sais pas…


      Je pense que j’ai loupé une grande partie de la discussion, car je ne comprends plus ce qui se passe. Il installe un DVD, et prend des dragibus avec une bouteille d’eau.


      Il me fait signe de m’installer dans ce qui me sert de lit, ce même lit où depuis la mort de Rick je me suis sentie si vivante dans les bras d’un autre homme que mon défunt époux. Je capitule, et m’installe à côté de lui, mais à une distance assez raisonnable. Le film débute et je commence à me détendre, sans m’en apercevoir, je me décale vers lui, il ne dit rien, il me laisse faire. Une scène particulièrement hot m’émoustille, je me trémousse sur le canapé.


      – T’as chopé des vers ou quoi ? me demande-t-il pince sans rire.


      – Non, il faut que j’aille aux w.c.


      – Oh, je mets sur pause.


      – Ouais, dis-je en me précipitant aux toilettes.


      – Je peux ouvrir le canapé Alex ?


      Si tu veux...


      J’en profite pour aller voir Anna, lui donner un dernier baiser, puis éteindre sa veilleuse, j’apprécie ce moment où tout est calme et paisible.


      Puis je rejoins Chris et le retrouve torse nu, avachi sur le canapé, je m’installe en tailleur sur un coin du canapé et le film ou plutôt la scène hot reprend son action. J’ai les mains moites, et la respiration qui s’accélère au fur et à mesure que celle-ci se déroule. Il a posé machinalement sa main sur mon genou puis commence à me masser avec son pouce.


      Plus le film avance, plus il gagne du terrain, et mon excitation s’amplifie. Il se lève et se jette sur moi, ses lèvres sont sur les miennes, ses mains me caressent.


      – Anna, on ne peut pas, il y a Anna, dis-je entre deux gémissements


      – Laisse-moi faire… Et soit moins expressive que la dernière fois, me murmure-t-il avant de m’enlever mes vêtements.


      Nous sommes nus avant que je n’aie eu le temps de dire ouf. Il est en moi avant que je comprenne ce qui se passe, je l’encercle de mes jambes pour le maintenir contre moi, à chaque poussée qu’il donne, je mords ma lèvre pour ne pas gémir, il va plus fort et plus profond en moi, je ne peux m’empêcher de gémir ou d’émettre des grognements. Il m’embrasse et mes gémissements résonnent sur ses lèvres, il se recule, me mord un sein, un courant électrique me parcourt, je me cambre encore plus et il en profite pour me besogner plus vite et plus fort. Il me murmure un « jouis », je commence à trembler, et j’essaye de me retenir de crier. Alors que je lâche totalement prise, il pose sa main sur ma bouche pour éviter que mes cris ne réveillent ma fille. Je sens son orgasme parcourir son corps tandis que le mien s’apaise, je l’entends grogner dans mon cou. Il se relève et je mets ma main contre sa bouche comme il me l’a fait plus tôt. Il donne encore quelques coups de reins bien forts, un deuxième orgasme me surprend.


      Nous nous écroulons tous les deux en sueur au moment où un « Maman » sort de la chambre de ma fille. Je m’apprête à me lever, mais Chris me signale qu’il y va.


      Je me mets sur le côté, et m’endors.

    

  


  
    
      Quelques mois plus tard


      Nous n’avons pas pris de décision en ce qui nous concerne, je bosse de nouveau en tant que secrétaire dans un cabinet d’architecte, je suis épaulée par ma belle-famille pour garder Anna, je sais que je me fais draguer par mon Boss, mais je n’y prête pas attention. Le week-end où je n’ai pas Anna, nous nous voyons. Sexuellement, il me domine, il me fait découvrir une autre façon d’aimer le sexe. Moi en tant que « soumise », je n’y aurais jamais pensé, et encore moins Chris dans le rôle du « dominant ». Nous ne parlons pas de nous, ou de notre relation, notre corps nous suffit pour le moment.


      Nous sommes jeudi soir, et mon patron m’a gentiment invitée pour un verre au bar à trois rues de la société, j’ai accepté par acquit de conscience. Je suis habillée en pantalon crème avec un chemisier vert, rien de bien sexy, mais je pense qu’il va essayer de me mettre dans son lit ce soir. J’ai envoyé par précaution l’adresse du bar où j’allais à Chris en lui demandant de venir une heure plus tard que le rendez-vous fixé.


      Je commande un cosmopolitain et lui un whisky. Nous discutons de tout et de rien, il me pose des questions sur ma fille, et a un avis assez direct sur l’éducation des enfants.


      Puis l’heure où Chris devait venir arrive, personne ne se pointe.


      Mon boss se fait de plus en plus tactile, je trouve comme excuse que je dois libérer ma belle-mère, il s’empresse de vouloir me raccompagner, mais je décline. Je lui dis au revoir, mais je ne sais comment il arrive à m’embrasser, je me recule et lui donne une gifle. Au moment où je me retourne, je vois Chris partir en sens inverse.


      Merde, je viens peut-être de perdre mon nouveau boulot, et Chris est parti en n’ayant pas compris ce qui vient de se passer.


      Je ne regarde même pas mon « futur ex » employeur, et j’essaye de retrouver Chris.


      Je sais déjà que je vais morfler, avec son caractère de chien il ne va pas mâcher ses mots et je lui ai donné matière à se défouler.


      Courir en talon c’est risqué, autant pour maintenir le sens de gravité de mon corps et ne pas goûter le trottoir, que pour ne pas péter une paire de pompes qui n’a pas quinze jours et m’a coûté un max.


      Eh oui refusant de toucher à l’héritage de mon époux, j’ai des fins de mois difficiles, donc pour moi c’est budget serré et pâtes en fin de mois. Bref, passons.


      – Chris hurlé-je. Putain Chris arrête toi, je vais me tuer (il ralentit, c’est déjà ça). Christopher Dumont arrête de jouer au con s’il te plaît (oups il vient de stopper net et moi je lui rentre dedans).


      Je relève la tête, et ses yeux me lancent des éclairs qui me paralysent sur place, je ne fais pas ma fière.


      – Chris ce n’est pas ce que tu crois, dis-je d’une voix fluette.


      – Et je crois quoi ? dit-il d’une voix si froide que j’ai l’impression d’être gelée sur place.


      – Que je me suis laissée faire ? Que je ne l’ai pas repoussé ? questionné-je.


      – Ce n’est pas le cas ?


      – Non, je me suis tuée la main en le giflant, dis-je en levant la main et j’ai tapé une course folle pour te rattraper, car je n’ai rien à me reprocher.


      – Anna, qui la garde ?


      – Euh… elle est chez ma mère, demain il y a grève à son école.


      – OK ! Suis-moi, m’ordonne-t-il en me prenant le bras à m’en faire mal, mais j’ai compris que je devais me taire et suivre.


      Il me jette dans sa voiture et prend la route pour aller chez lui. Je le sens tendu, il a du mal à se contenir, j’ai peur de la suite des évènements.


      Une fois dans l’appartement, il me propose un verre de vin, que je décline gentiment, je me mets devant sa baie vitrée. J’ai les mains moites à cause de l’anxiété, je le sens arpenter chez lui et je n’ose le regarder. Il est énervé, à bout, est-ce dû au baiser, à moi, notre situation... je ne sais pas.


      – Alexia ? m’appelle-t-il ce qui me fait sursauter


      – Oui ?


      – Écoute, il faut que nous parlions, enfin que je te parle, dit-il de but en blanc.


      – Euh, je sais, je t’écoute.


      – Assieds-toi, m’ordonne-t-il.


      Obéissante comme une gosse de six ans, je m’installe sur le sofa en face de lui.


      – Je t’écoute.


      – Bon, cela va faire un mois que l’on se « fréquente » ou plutôt que l’on baise ensemble vu que tu ne veux rien d’autre. Je ne te le reproche pas, mais ça me blesse. J’ai l’impression d’être un vulgaire objet pour toi, on ne sort pas de ton appartement, on ne fait rien à deux. Je sais que tu fais ton deuil, et je le comprends, mais on a cette alchimie entre nous, et j’ai envie de commencer à faire plus, à être plus...


      – Non !! dis-je si brusquement qu’il écarquille les yeux. Je ne peux pas, je n’y arriverais pas. Je suis désolée, mais non.


      – D’accord ça a le mérite d’être clair, dit-il d’une voix blanche. Très bien je crois que pour le bien de tout le monde, nous allons arrêter de nous voir pendant un moment.


      – D’accord.


      Des larmes coulent le long de mes joues.


      – Je vais t’appeler un taxi.


      Il s’éclipse dans son bureau, et je préfère attendre mon taxi dehors. J’ai la sensation que mon cœur s’émiette, je ne comprends pas, je ne sais plus....


      Je n’ai plus Rick ni même Chris, je recommence tout et cette fois toute seule, du moins ma fille et moi. J’ai reçu un mail de mon « boss » qui s’excuse pour le geste, et comprendrait que je ne veuille plus travailler pour lui. Pour subvenir aux besoins de ma fille, j’ai besoin de ce travail, je l’informe de ma situation, mais que si cela se reproduisait, j’informerai qui de droit.


      Nous sommes samedi soir et Nina vient passer la soirée à la maison, soirée DVD et repas non diététique. Anna a choisi son DVD « la reine des neiges » je remercie Disney d’ailleurs j’en bouffe trois fois par jour de « Libérée, délivrée » et après elle ira au dodo. Cela fait un moment que je n’ai pas eu de discussion avec ma meilleure amie et cela me manque. Elle sonne et rentre, me dit bonjour puis pars voir Anna et joue avec elle le temps que je finisse d’installer tout.


      Je regarde mon téléphone, je n’ai reçu aucune nouvelle de lui, et cela me fait bizarre.


      Je finis de faire les pop-corn, et j’appelle les filles. Nous nous installons mère et fille sur le canapé et Nina sur le pouf pour regarder pour la dix millième fois « la reine des neiges ».


      Après avoir ingurgité ce qu’il fallait de cochonneries, Nina couche Anna le temps que je range et nous prépare un café. Je nous installe sur ma pseudo terrasse, et j’entends ma fille qui m’appelle pour le bisou.


      Une fois ma princesse endormie, Nina nous prépare un joint, je n’en fume quasiment jamais, mais ce soir, j’ai envie, non besoin, de me détendre, de lâcher prise. Je tire sur la première taffe, je commence à sentir l’effet apaisement. Nina me regarde perplexe, je reprends une taffe plus longue et lui tend.


      – Nina faut que je te parle, dis-je sérieusement.


      – Je m’en doute vu ta tronche, me dit-elle tout sourire.


      – Tu vas me tuer, m’étriper.


      – Accouche.


      – J’ai couché... et pas qu’une fois... avec Christopher, avoué-je.


      – Oh je le savais, il me l’a dit.


      Pour le coup, je suis sur le cul, je me lève et pars vérifier que ma fille dort toujours et je reviens et pique le joint que Nina fume.


      – Quoi ?


      – Oui il me l’a dit, et d’ailleurs tu fais ta salope.


      – Euh


      – Écoute, je ne vais pas te critiquer, car tu es MA meilleure amie, mais tu as fait ta pute avec Chris, on sait tous qu’il t’ai…


      – Stop ! Oui j’ai fait ma pute, comme tu dis, mais je ne lui ai rien promis, je ne veux plus d’homme dans ma vie, je ne veux pas oublier Rick.


      – Ma belle, si tu fais rentrer un autre homme dans ta vie, cela ne veut pas dire que tu vas l’oublier tu sais, tu écris juste une autre page de l’histoire de ta vie.


      – Je ne sais pas… Tu te souviens comment nous nous sommes connues...


      Je ressens ce besoin de revivre notre première rencontre avec Nina et lui…


      « Je connais Rick depuis que je suis gosse, je l’ai toujours trouvé beau, j’ai même était amoureuse de lui quand j’avais dix ans. Puis il est parti vers d’autres horizons et moi j’ai grandi.


      Je n’ai pas couché avec beaucoup de types du haut de mes dix-sept ans, ma première fois je ne m’en souviens pas, j’avais bu et fumé surtout fumé et quand ça, c’est passé avec mon ex, j’ai rien ressenti, car je n’étais pas là j’étais dans mon monde, puis quelques jours après nous nous sommes quittés et j’ai rencontré quelqu’un d’autre et avec lui je peux dire que j’ai eu ma première fois, puis il m’a larguée pour ma soi-disant meilleure amie et j’ai été dévastée. Deux ans de relation, on ne l’oublie pas comme ça. Puis Rick est revenu, encore plus beau que dans mon souvenir, et mon corps avait envie de connaître le sien.


      Nous nous sommes rapprochés et nous avons partagé quelques soirées ensemble, jusqu’à ce que je lui propose de devenir mon SexFriend, il a accepté. Il me baisait, et moi je lui faisais l’amour. Au bout d’un mois, j’ai eu une attache pour lui que j’ai refoulée. Quelque temps après quand j’ai vu qu’il m’échappait j’ai craqué et je lui ai avoué mes sentiments pour lui.


      Je me suis pris un sacré vent, mais dans son regard je voyais quelque chose de différent. C’était un homme blessé. Alors je me suis accrochée à lui, malgré ce qu’il m’a fait endurer et surtout malgré cette soirée où j’ai rencontré ses amis.


      C’est la première fois que j’ai vu Christopher, un grand brun aux yeux verts, assez fin, mais avec de la force.


      J’ai de suite accroché avec lui, et il est devenu mon confident par rapport à Rick, il a été à l’écoute jusqu’à ce qu’il change qu’il se montre plus distant voir même méchant, puis il a rencontré Evy. Je suis tombée enceinte et comme le pacte qu’il avait fait avec Rick il a été le parrain d’Anna, mais il n’était plus comme avant.


      Evy m’a confié lors d’une soirée où elle avait bu qu’il était dominant au lit, j’ai eu du mal à le croire, jusqu’à ce que je bosse un mois ou deux pour lui. Oui il avait mûri et grandit Evy lui faisait du bien. Mais il avait quelque chose de malheureux en lui. Puis nous nous sommes mariés avec Rick et après il s’est vraiment éloigné de nous, mais il était là pour Anna.


      Rick a toujours eu du respect pour moi, mais même si je l’aimais et je sais qu’il m’aimait à sa façon, j’aurais voulu avoir plus.


      Avec Nina notre rencontre ce fut du hasard, lorsque je me suis pointée chez lui à l’improviste et que je l’ai vue, j’ai été une vraie peste et j’ai marqué mon territoire, puis deux mois après elle nous a invités pour une soirée. Elle m’a tout expliqué puis j’ai rencontré l’homme qui partage sa vie avec elle depuis six ans. Peut-être soulagée, je me suis laissé aller et une amitié entre nous s’est liée puis les épreuves de la vie nous on fait nous rapprocher et depuis nous sommes comme sœurs.


      Voilà comment je suis devenu la pièce rapportée de leur groupe, sachant qu’ils ont été dans le même bahut ensemble et qu’ils faisaient des soirées tous les trois. »


      Puis, nous restons deux heures à parler de tout et de rien


      Je me sens bien malgré ce vide que je ressens à l’intérieur, est-ce le manque de mon époux, la présence de Chris, autre chose.... je ne sais pas..


      Nous nous installons dans le canapé-lit et nous endormons de suite.


      « Alex, ma chérie, pourquoi tu ne me laisses pas partir ?


      – Je ne peux pas, tu es mon époux.


      – Oui, mais je ne suis plus là, il t’aime tu le sais, et moi aussi ne l’éloigne pas, il peut t’apporter tout ce que je ne t’ai pas donné »


      Je me réveille en sursaut, c’était quoi ce rêve ? J’essaie de me rendormir, mais il n’y a pas moyen.


      Deux jours plus tard, je rentre de chez mes beaux-parents où je suis allée chercher ma fille. Arrivées chez nous je nous prépare le repas. Nous mangeons et elle me parle de ce qu’elle a fait chez ses grands-parents. Mais je la connais trop bien pour voir qu’elle me cache quelque chose. En la couchant, je lui demande si quelque chose la travaille, elle m’assure que non, je lui lis l’histoire puis au moment où je lui donne le bisou de bonne nuit elle m’avoue de but en blanc :


      « Tonton Chris me manque »


      Je reste coite sous cet aveu, puis elle enchaîne


      « Pourquoi il ne vient plus »


      Je la regarde et lui donne un sourire de réconfort en lui disant que ce sont des problèmes d’adultes puis elle s’assoit sur le lit et me regarde comme si j’avais dit une connerie.


      – J’ai vu tonton chez papy et mamie il m’a dit de ne pas te le dire.


      – Ha bon pourquoi ?


      – Je ne sais pas il ne me l’a pas dit…. Mais il était tout triste.


      – Oh,


      – Il m’a dit qu’on lui manquait, que TU lui manquais, dit-elle en appuyant bien sûr le « tu »


      – Ouais.


      – Maman, tu sais que dans les histoires de princesses y’a toujours un prince, et que le prince doit sauver la princesse, dit-elle tout sourire.


      – Oui, je sais.


      – Alors pourquoi tonton ce n’est pas ton prince vu que papa n’est plus là ?


      – Mais….


      – Tu sais « nana » m’a dit que papa était parti au ciel, et je vois bien que tu es triste, mais tu souris quand y-a tonton. Ça ne me dérange pas qu’il devienne mon papa, j’aurai deux papas,


      – mais…. Comment se fait-il que tu parles comme une grande ?


      – Car je suis une GRANDE je ne suis plus une petite fille, dit-elle du haut de ses quatre ans. Mes larmes commencent à monter, je prends sur moi pour ne pas montrer ma surprise ou je ne sais quoi.


      Je lui ordonne de dormir, car demain elle a école.


      Je quitte la chambre en repensant à ce qu’elle m’a dit… Un deuxième papa… Je sais que depuis que l’on a couché ensemble notre amitié a changé. Mais pourrais-je l’aimer ?


      Je ressens quelque chose pour lui, mais quoi ? Je ne sais pas. Je suis perdue. Le néant total

    

  


  
    
      Chapitre 4 :

      Accepter d’aimer au risque de tout perdre


      Après la fameuse nuit où j’ai rêvé de Rick, il y a un mois, je décide de me recueillir sur sa tombe. J’ai besoin de lui dire au revoir pour avancer et me reconstruire.


      Je n’ai plus de nouvelle de Chris, j’ai appris par Nina qu’il fréquentait quelqu’un, je ne vous cache pas que mon ego en a pris pour son compte. Il y a une semaine, j’ai décidé de m’inscrire sur un site de rencontre, je discute depuis peu avec un certain Romuald, il semble charmant, mais cela reste virtuel entre nous.


      Côté job tout se passe à merveille, mon boss ne fait plus aucun geste déplacé, et une relation amicale a pris naissance entre nous. Ce soir, j’ai une réunion qui se termine tard, Nanny ma belle-mère me garde la petite à la maison, heureusement. N’ayant plus de batterie, je ne peux pas la prévenir que j’arrive.


      Je me dépêche de regagner mon chez-moi, je veux juste retrouver mon lit. Depuis peu, j’ai aménagé la chambre qui me servait de débarras, j’ai enfin un endroit à moi et un vrai lit.


      Quand j’arrive chez moi, je retrouve ma belle-mère avec un visage décomposé, je regarde vite fait la chambre de ma fille et m’aperçois que tout est nickel, je me déchausse et m’installe prés de ma belle-mère.


      – Nanny, il y a quelque chose qui ne va pas ?


      – Écoute, c’est Chris (mon sang se fige) il faut que l’on parle.


      Je regarde ma belle-mère avec angoisse, je ne sais pas ce qui se passe, mais je n’aime pas la tournure que cela prend.


      – Je t’écoute.


      – Son père m’a téléphoné, il a était admis aux urgences.


      – Quoi ? m’écrié-je


      – Il s’est fait renverser, j’ai essayé de te joindre sur ton portable, mais je tombais toujours sur ton répondeur.


      – Mais… Mais il va bien ?


      Ils ne savent pas, il est au bloc…


      – Faut… faut que j’aille le voir.


      – Je sais, je reste là, Nina arrive (on frappe doucement et Nina rentre, je ne retiens pas mes larmes, tout, mais pas lui) va le voir.


      – Merci, Nanny.


      Je cours dans les escaliers, suivie de Nina, il nous faut à peu près une demi-heure pour rejoindre l’hôpital.


      Arrivée à l’accueil Nina s’empresse de demander les renseignements, nous croisons ses parents qui m’indiquent la chambre de leur fils, je n’y vais pas, j’y cours. J’entre sans frapper, il est relié à des machines, et un bandage autour de sa tête cache une partie de son visage. Puis une fille, que je ne reconnais pas de suite et qui sanglote la tête posée sur le lit, relève la tête, et me fusille du regard, Evy.


      – Qu’est-ce que tu fous là ? m’agresse-t-elle. Tu n’es pas la bienvenue, tu l’as détruit, sors de sa chambre et de sa vie.


      Je ne réagis même pas à ce qu’elle vient de me sortir, je sors de la chambre tel un automate. Nina m’intercepte, je lui dis que j’ai besoin de rester seule, je sors et pars marcher sous une fine brume de septembre. J’ai tout perdu l’homme que j’aimais, et le second homme que j’aurai pu aimer. Je me retrouve seule encore une fois, je pleure en silence, bercée par le bruit des voitures.


      Je m’installe sur un banc, et j’y reste je ne sais combien de temps avant d’appeler Nina pour qu’elle vienne me chercher.


      Le trajet du retour se passe en silence, ma belle-mère dort sur le canapé, et je propose à Nina de rester avec moi, nous nous installons habillées dans mon lit.


      Il n’y a que le bruit de nos respirations qui résonne comme une piètre mélodie, nous sommes replongées au moment de l’accident, elle avec la peur de perdre quelqu’un qu’elle aime et moi celle d’avoir perdu une personne que j’apprécie.


      – Tu l’aimes ? demande-t-elle


      – Qui ?


      – Christopher, tiens.


      – Je ne sais pas… je crois… mais il a refait sa vie avec Evy, je ne suis plus la bienvenue, je l’ai perdu lui aussi, dis-je.


      – Pourquoi ?


      – Evy… elle me l’a fait comprendre…


      – Oh.


      – Bonne nuit, Nina.


      – Bonne nuit, ma puce.


      Je m’endors avec le sentiment que j’ai perdu quelqu’un d’important pour moi.


      ****


      Nina me donne des nouvelles de Christopher, tout rentre dans l’ordre pour lui. J’ai demandé de ne rien lui dire au sujet d’Evy et de moi, personne ne sait qu’on a eu une altercation.


      Nanny ne se doute de rien, car je suis présente au repas où il est, mais nous nous disons juste bonjour, nous sommes devenus des étrangers. Dans quelques semaines, je dois rencontrer Romuald. Je me sens détruite à l’intérieur, Nina et les autres filles m’ont encouragée à aller voir un psy. Chose que je fais trois fois par semaine, j’ai entamé une formation pour devenir décoratrice d’intérieur, et j’anime un blog sur ce sujet-là, je reprends pied petit à petit.


      Ce soir, Nina m’a invitée à une soirée chez elle, avec nos amis, je ne sais pas si Chris sera là, mais j’ai promis à ma meilleure amie d’y faire un saut.


      Je m’y pointe à 21 h, je n’ai pas vu la voiture de Chris et je suis soulagée. Nina m’accueille avec un cocktail, et je salue le reste de l’assemblée, la plupart étant ses collègues de boulot. Nous discutons de tout et de rien et vers 23 heures certaines personnes s’éclipsent. Je décide de sortir sur le balcon pour prendre l’air, et je me perds dans mes pensées, ce qui fait que je n’entends pas quelqu’un me rejoindre.


      – Tu comptes m’éviter longtemps encore ? demande une voix familière.


      Je me retourne pour me retrouver en face de lui, son visage est encore marqué par l’accident, avec des cheveux plus longs.


      – Je ne t’évite pas, dis-je simplement.


      – Je ne sais pas, j’ai l’impression que nous sommes devenus… des étrangers ?


      – Écoute je n’ai pas envie de polémiquer ou quoi que ce soit, demande des explications à celle qui partage ta vie.


      – Hein ? fait-il surpris


      – Evy demande lui… Au revoir, Christopher.


      Je m’en vais en saluant Nina, je prends la direction du seul endroit où je me sens bien, mon lit.


      Ce week-end ma fille est chez sa tante, j’ai décidé de faire un grand ménage chez moi, je ne vois pas la journée passer.


      Je prépare mon repas du soir quand quelqu’un rentre dans mon appartement comme un fou furieux. Christopher.


      – Je t’en prie, fait comme chez toi, dis-je d’un ton sarcastique.


      – Tu comptes me le dire de vive voix, ou il faut que je l’apprenne par de tierces personnes ?


      – Euh quoi ? dis-je d’un ton perplexe.


      – J’ai posé la question à Evy qui m’a parlé de votre échange à l’hôpital et j’ai eu confirmation de tes sentiments par Nina (la traîtresse) donc je te repose la question, tu comptes me le dire quand ?


      – Oh. Euh. Jamais, dis-je. Chris, ne soyons pas aveugles, c’est notre passé en commun qui nous lie


      – C’est ce que tu penses ?


      – Oui.


      Il s’avance vers moi, me bloquant contre l’évier de la cuisine.


      – Tu es sûre ?


      – Oui.


      – Et là ?


      Il pose sa main sur ma joue, je ferme les yeux pour savourer ce moment.


      – …


      – Et maintenant ?


      Il me dépose un léger baiser sur mes lèvres.


      Je reste muette.


      – C’est bien ce que je pensais, affirme-t-il et il me donne un doux baiser auquel je réponds de suite.


      – Chris… dis-je d’un ton plaintif.


      – Chuut. Laisse-moi gérer Alex, je sais que tu ne peux pas me parler ou te confier, mais nous allons vivre ce que nous ressentons, au jour le jour, OK ?


      – Oui, dis-je dans un murmure.


      – Viens !


      Je le suis sans broncher, il prend la direction de ma chambre, je lève un sourcil interrogateur et il me répond « Anna la pipelette »


      Il l’ouvre puis la referme, je suis plantée au milieu de ma chambre, je l’observe.


      – Alex, ce soir j’ai envie et je vais te faire l’amour. Acceptes-tu que je te fasse l’amour ?


      – Oui, dis-je dans un souffle.


      Il se jette sur moi, et me fait l’amour tendrement, doucement, quand je jouis, je pleure non pas de tristesse, mais d’un trop-plein d’émotions, car je comprends maintenant ce que Rick a voulu me dire par « il te donnera ce que moi je n’ai pas su te donner. »


      – Je t’ai fait mal ? me demande-t-il alors inquiet.


      – Non.


      – Mais tu pleures ? dit-il perdu.


      – Oui, mais pas de douleur.

    

  


  
    
      Point de vue de Christopher


      J’essaye de fonctionner comme Alex le veut, quitte à faire taire certains sentiments.


      Ce soir, elle m’avait donné rendez-vous dans un bar où son « patron » lui avait donné rendez-vous. Je n’étais pas rentré que son « boss » se jetait dessus. J’ai perdu mon self-contrôle et pour ne pas que cela finisse mal, j’ai fui. Mais Alex m’a couru après (oui nous changeons les rôles pour une fois), mais je n’étais pas prêt à avoir une conversation ni quoi que se soit avec elle. Mais elle a essayé de faire amende honorable, je l’ai écouté, maintenant c’est elle qui va m’écouter.


      J’ai pris la direction de chez moi, vu qu’elle faisait garder Anna. Je veux savoir ce qu’elle attend de nous, de moi.


      Il me faut un verre, vu l’état d’anxiété, je pense que elle aussi. Je commence à prendre une gorgée de vin, mais c’est à peine si elle y touche.


      C’est le moment de parler


      Je lui ai posé une simple question, qui m’a blessé mille fois. Pire que le décès de mon meilleur ami, pire que si… je ne sais pas.


      Pour ne pas éclater devant elle, je me suis réfugié dans le bureau pour lui appeler un taxi, oui je sais ce n’est pas galant, mais il vaut mieux pour elle. J’entends la porte d’entrée se refermer, et je serre mon poing tellement fort que mes jointures blanchissent.


      Je l’ai perdu, voilà le résultat.


      Perdue depuis quelques jours, je n’ai qu’une envie d’en parler, me confier, mais à qui ? Alors j’ai appelé Nina, et je lui ai tout dit, j’ai eu pas mal d’insultes aussi. Elle ne m’a pas éclairé pour autant, elle m’a juste fait comprendre que peut-être j’avais mis les charrues avant les bœufs donc j’attends.


      Tandis que je reprends le cours de ma vie à peu près normale, Evy débarque, et je n’ai pas pu résister, je l’ai baisé et minablement.


      Mon côté dominant a refait surface, pourquoi je le cachais à Alex, car je sais tout simplement qu’elle n’aime pas les hommes brusques ou violents, elle en a peur. J’ai refoulé comme je pouvais, mais là j’en avais vraiment besoin.


      Puis je me suis fait renverser, et je ne l’ai pas vu une seule fois à l’hôpital, mais Evy s’est bel et bien incrustée. Je crois que je suis encore plus blessé par son absence que je l’aurai admis.


      J’ai été con.


      Les semaines passent, sans changement, j’ai la sombre sensation de l’avoir perdu à tout jamais...


      Nous nous voyons, j’ai l’impression d’être qu’un étranger, elle me lance des regards exprimant quelque chose que je ne pourrais décrire, est-ce du dégoût, de la rancœur, de la colère, un mélange de tout cela... mais une chose est sûre ce n’est pas de l’amour...


      Nina m’invite à une soirée, et exige que je vienne. Je ne sors plus hormis pour me défouler au « cercle », mais j’en ressors aussi abattu qu’un chiot.


      Je me pointe avec à peu près deux heures de retard et pas mal d’invités sont déjà partis. Nana me demande d’aller sur le balcon, et insiste du regard. J’y vais. Je la vois, elle est là et mon cœur manque un tour.


      Je veux savoir pourquoi elle m’évite, pourquoi elle s’éloigne comme ça de moi ?


      Elle n’a pas changé ou peut être si, je ne sais pas.


      Quand je lui pose la question de savoir le pourquoi du comment, elle me balance en pleine figure de demander à Evy. Mais pourquoi Evy ?


      Je ne cherche pas plus et je contacte la concernée qui me rejoint un quart d’heure plus tard dans la rue de Nina.


      Et là, elle m’avoue tout, qu’elle a fait fuir Alex à l’hôpital en insinuant que nous étions de nouveau ensemble. Tout s’emboîte dans ma tête.


      Je dois aller voir Alex. Mais vu l’heure j’ai besoin de dormir, la nuit porte conseil non ?


      Me voilà le lendemain, au pied de son immeuble ne sachant plus ce que je dois faire. Je prends mon courage et au lieu de l’ascenseur direction les escaliers. Je suis devant sa porte, et une musique remplit son appartement, donc Nina n’est pas là. Je regarde si c’est fermé, et je repense à tout ce qui s’est accumulé depuis pratiquement six mois. Mes nerfs remontent, c’est comme un furieux que je rentre chez elle.


      Surprise par mon entrée, elle émet un cri puis reprend son calme en me demandant de faire comme chez moi. Je pense que je vais faire comme chez moi plus vite qu’elle ne le pense.


      Comme elle est dans sa cuisine, je la rejoins, je la bloque, et lui demande des explications. Elle s’embrouille, je rigole à l’intérieur de moi. Je vais la faire craquer, et je vais réussir.


      Je la coince, et lui fais admettre certaines choses. Elle réfute, mais son corps l’a trahi. Je pose mes lèvres sur les siennes, et je suis sur le cul quand elle me répond. J’ai envie d’elle.


      Je la porte et l’amène dans sa chambre, merci, Anna. Alex me demande des explications et pour faire court je lui dis Anna. Je ferme la porte avec mon pied et la dépose au milieu de la pièce, je la regarde.


      Je n’ai pas envie de baiser ou de me défouler, non je veux lui faire l’amour, car c’est ce que je ressens quand je suis avec elle, elle ne refuse pas, un bon point pour moi. Je prends mon temps, je la découvre, et elle se laisse faire. Je lui fais l’amour comme je ne l’ai jamais fait, quand nous jouissons, je vois dans son regard l’amour qu’elle refuse de me donner. Cela me réconforte, elle m’aime même si elle ne le sait pas encore


      Elle sera mienne, comme je serais sien, j’en ai la certitude.

    

  


  
    
      Chapitre 5 :

      Un « je t’aime » peut changer la donne


      



      Ça fait plusieurs mois que nous nous fréquentons en cachette, nous faisons plus de sorties à trois avec Anna. Nous jouons au chat et à la souris avec Chris, je lui ai demandé de me laisser du temps et donc plus de sexe entre nous, mais juste quelque chose de platonique.


      Je ne dois pas, non plus coucher avec lui, mais c’est comme mettre un délicieux fondant au chocolat devant les yeux, je craque à chaque fois, le poids de la culpabilité est toujours le même ensuite. Une nuit où Chris a su me tenter une nouvelle fois, nous avons discuté de ce que je ressentais, il a su m’écouter, mais surtout comprise. Il m’a rassurée et cette culpabilité s’en est allée.


      Aujourd’hui, il m’a envoyé un SMS pour me dire de me tenir prête, car il me kidnappe pour la journée. Il m’a également indiqué d’ouvrir une boîte qui se trouve dans ma table de chevet. J’enfile une robe pull avec des collants opaques et ouvre la boîte que j’ai facilement dénichée de sa cachette, un petit mot s’y trouve « Mets-le » j’ouvre la boîte et découvre une sorte d’œuf, je ne suis pas une inculte (je sais très bien à quoi servent ces petites choses), mais je pouffe de rire devant l’objet du délit. Puis un autre mot se trouve en dessous, je le sors et le lis


      « ne réfléchis pas trop, tu sais où ça va, mets-le »


      – OK


      Je n’ai pas le choix, j’enlève mon collant ainsi que ma culotte en soie puis je pose mon pied sur mon lit pour avoir plus de facilité à le mettre en moi. J’inspire un bon coup et je l’insère, la sensation est bizarre, mais mon corps semble s’y habituer très vite. Je remets ma culotte, puis je finis de me préparer. On sonne à la porte, puis on rentre, c’est lui, mon pouls s’emballe en le voyant. Il porte un pull écru qui épouse parfaitement son corps ainsi qu’un pantalon marron. Je m’éclipse dans la cuisine afin de ranger mon bazar, suivie de Chris. Il me dépose une bise sur la joue, puis me fixe en train de boire mon verre d’eau. Quand je me penche pour ranger mon verre dans le lave-vaisselle, l’œuf se met tout à coup en action et vibre à l’intérieur de mon intimité. Je sursaute de surprise et m’agrippe au bord de l’évier. J’essaye de garder un contrôle sur moi-même quand je sens Chris s’installer derrière moi et me mordiller le lobe de l’oreille.


      – Tu l’as mis, me susurre-t-il.


      – Mmm


      – Nickel, bon allons-y on va être en retard.


      J’ai l’impression qu’il vient de me conter une liste de course, et les vibrations ont cessé, je le regarde comme s’il était fou et il explose de rire en prenant mon sac tout en me poussant pour sortir.


      Nous nous installons dans sa voiture, il veut jouer et on va jouer.


      – Tu m’amènes où ?


      – À un repas familial, dit-il amusé.


      – Pardon ? dis-je incrédule.


      – Oui, un repas familial.... Chez mes parents, dit-il sourire en coin.


      – Mais tu es fou ou quoi ? Je vais l’enlever, dis-je honteuse par ce qu’il manigance.


      – Non je ne suis pas fou, et non tu ne vas pas l’enlever, m’ordonne-t-il.


      – Mais...


      – J’ai dit non, le sujet est clos.


      Je m’enfonce dans le siège. Nous avons une demi-heure de route pour rejoindre la ferme de ses parents, et je ne fais pas la fière, car je n’ai le contrôle sur rien.


      Nous arrivons à la ferme et je suis accueillie par de grandes embrassades de la part de ses parents, me demandant où est ma fille.


      Je leur dis qu’elle est chez sa marraine pour le week-end et je pense dans mon for intérieur qu’heureusement.


      Nous prenons l’apéritif sur la terrasse, nous discutons de tout et de rien, et Chris n’a aucun geste déplacé. Sa grand-mère nous annonce que le repas est servi, nous rentrons et nous installons devant un gigantesque repas.


      Au moment où je me sers, l’œuf qui est en moi vibre plus violemment ce qui me fait lâcher le plat et fait rire Chris. Je lui lance un regard assassin, et m’excuse auprès de sa grand-mère qui nettoie mes catastrophes. Je gigote sur ma chaise ce qui ne fait qu’intensifier l’effet de l’œuf, je mords l’intérieur de ma lèvre au sang pour m’empêcher d’émettre des bruits suspects. Quand je sens que je ne vais pas tarder à jouir, il stoppe les vibrations. Il recommence ce manège deux trois fois, et je suis en nage, ma culotte est trempée de cyprine. Je le hais, j’ai juste une envie qu’il me prenne, mais j’ai un plan.


      Nous partons tard dans l’après-midi. Il prend les plus petites routes pour gagner du temps.


      Alors qu’il me regarde en coin, j’approche ma main de sa cuisse, comme si de rien n’était, puis je la monte et caresse son sexe qui ne tarde pas à gonfler. Je me déplace, et me penche un peu plus vers lui, je défais son bouton et sa braguette, il ne respire plus et essaie de se concentrer sur la route. Je fais des va-et-vient avec ma main puis me penche vers lui et le gobe. Je m’amuse avec ma bouche et mes dents, il grogne.


      Il s’arrête sur le bas-côté de la route et je continue. Il prend mes cheveux pour m’imposer son rythme.


      Quand je sens qu’il n’est pas loin de jouir, je me retire et remonte son caleçon. Il me regarde incrédule et je lui donne mon plus beau sourire.


      – Salope, me dit-il.


      – Salaud, un point partout, maintenant rentrons pour que tu me prennes au plus vite.


      – Salaud ? Tu vas voir ce qui t’attend.


      – J’ai hâte, dis-je en rigolant.


      Il démarre en quatrième vitesse, et en dix minutes nous sommes sur mon parking. On rentre dans l’ascenseur, il me bloque contre la paroi, et m’embrasse sauvagement, puis le bip de l’arrivée à mon étage retentit, mais nous n’arrêtons pas et continuons dans notre élan. Quand j’entends quelqu’un m’appeler…


      – Alex ? Dis une voix familière.


      Je repousse violemment Chris et me retrouve en face de mes beaux-parents sur le pas de ma porte, bouches grandes ouvertes.


      – Euh… Sylvia… balbuté-je aussi rouge qu’une pivoine.


      – Bonjour Chris, dit Sylvia celui-ci lui donne son sourire charmeur l’enfoiré !


      – Alex, tu devrais aller ouvrir à tes beaux-parents, me lance Chris en ricanant.


      – Euh bien sûr


      J’ouvre et tout le monde rentre, je m’isole dans ma cuisine. Merde. Puis l’œuf revibre de nouveau en montant crescendo. Le con.


      Je quitte ma cachette comme une furie. Puis je les vois en train de discuter comme si de rien n’était. Je m’assois et n’en mène pas large, je suis excitée, et je suis gênée par deux contextes complètement paradoxaux.


      Puis ma belle-mère me regarde.


      – Ça fait longtemps que vous êtes ensemble ?


      – Euh... non, mais on n’est pas ensemble.


      – Si, dit Chris.


      – Hum je vois, répliqua Sylvia.


      – Ça n’est pas ce que vous croyez...


      – Si, c’est ce que vous vous imaginez, me coupe Chris (putain il ne se la ferme jamais ?) Votre fils est décédé, et j’en suis désolé, mais oui avec Alex on s’est rapproché. Ce que l’on est l’un pour l’autre je ne sais pas, car c’est nouveau pour nous et elle a peur.


      – Je ne vous juge pas, nous savions que cela pouvait arriver un jour, mais Chris, fais attention à elle. Je suis heureuse pour vous et je le pense, on va vous laisser, vous avez des choses à régler.


      Puis ils se lèvent et Chris les raccompagne, je suis comme bloquée sur ma chaise. Ce qui vient de se passer me paraît si… surréaliste.


      – Il me hait, dis-je en sentant Chris s’approcher derrière moi.


      – Qui ?


      – Mon beau père tiens, dis-je mélancolique.


      – Mais non. Et tu sais très bien qui porte la culotte dans leur couple. Alors, ne t’en fais pas, il te parlera certainement quand il sera seul...


      – Mouais, dis-je


      Il me tire de ma chaise, et m’installe sur la table. Il se met entre mes jambes, m’arrache ma culotte puis m’enlève l’œuf avant de le jeter au sol pour rejoindre les lambeaux de mon dessous. Je ressens immédiatement comme un vide en moi.


      Enfin sa bouche vient se poser sur mon mont de Venus, il me baise avec sa bouche. Vu l’état dans lequel je suis, je ne tarde pas à jouir. Il se relève les lèvres brillantes de mon nectar et défait son pantalon, j’admire son sexe. Il m’embrasse et me pénètre en même temps. Il me donne de violents coups de butoir, puis il sort de moi et j’émets un cri de protestation, il me retourne sans ménagement, et me pénètre par derrière, je me cambre encore plus pour qu’il aille au plus profond de moi. Il mord mon épaule, et me déchire le haut de ma robe, pour venir pétrir ma poitrine. Son souffle dans mon oreille me transporte dans une sorte de transe.


      – Tu es à moi maintenant, et je vais te baiser toute la nuit, tu entends ? (j’émets une sorte de grognement) Maintenant, jouis ! (ce que je fais aussitôt dans un cri qui résonne dans tout l’appartement)


      Je peux dire que depuis que notre secret a été dévoilé, je me sens mieux, je suis même sur un petit nuage, il passe le plus clair de son temps chez moi avec Anna. Je n’ai toujours pas dit les mots fatidiques, je n’y arrive pas.


      Je ne sais pas ce qui se trame, mais Chris m’a demandé de le rejoindre, dans le parc où j’ai l’habitude de me promener.


      Par chance aujourd’hui il fait beau, je profite de ces derniers rayons avant que le froid ne s’installe.


      J’aperçois Chris, assis près de l’arbre que j’affectionne tant, il est sur une couverture avec, je crois, un pique-nique. Je m’empresse d’accélérer mes pas.


      – Bonjour vous, dis-je tout sourire


      – Bonjour toi, me dit-il tout en se levant pour me donner une bise sur la joue


      – Que me vaut ceci ? dis-je en désignant le sol


      – Pleins de choses, installe-toi.


      Je m’exécute et accepte le verre de vin qu’il me propose, je le vois stresser, je souris, car c’est assez comique à voir.


      Puis il prend la parole.


      – Je sais que ce n’est pas le moment idéal, mais je ne peux me résoudre à te le dire plus tard, je dois te dire toute la vérité sur moi


      – Chris que se passe-t-il tu me fais peur ?


      – Écoute, cela va faire douze ans que je vis avec ce poids et que je le cache, mais voilà, je suis amoureux de toi depuis que Rick a joué au con avec toi et que j’ai vu toute la force que tu avais pour te battre pour lui et ton amour. Depuis je vis avec ce sentiment et crois-moi c’est dur encore aujourd’hui, car tu n’as pas le regard que tu avais pour lui avec moi, mais je sais que tu m’aimes à ta façon. J’ai fait le tatouage que tu as dessiné pour toi (Le A c’est donc pour Alexia, je suis sous le choc) quand Rick l’a vu je lui ai dis que c’était pour Anna, mais voilà tu es en moi depuis longtemps, et aujourd’hui je ne veux pas attendre un mois de plus ni même une année pour te le demander.


      – Alexia, pour moi tu es la femme qui a élu domicile dans mon cœur, je ne suis pas parfait, je le sais, mais je sais que je peux tout te donner, un amour inconditionnel où tu pourras toujours compter sur moi, je veux que tu deviennes ma femme et la mère de mes enfants. Alexia, mon amour, veux-tu m’épouser ?


      Je ne sais que répondre, je suis sous le choc par tout ce qu’il vient de me dire, j’ai l’impression d’être là sans être là.


      – Alexia répond moi s’il te plaît, parle-moi.


      – Je… Je… comment…. Oui, oui dis-je en bredouillant.


      Il se jette sur moi et me donne un baiser qui a un goût doux et amer à la fois. Je ne suis sûre de rien, et je viens de dire oui sans en être réellement certaine.


      Je passe les quelques jours qui suivent sa demande dans le brouillard le plus complet. Ce week-end Chris a voulu organiser un repas avec tout le monde pour annoncer nos fiançailles, je suis ailleurs, tout me fait peur, j’ai l’impression d’avoir fait une erreur.


      ***


      Et me voilà, dans la voiture de ma meilleure amie en pleine crise de panique, je viens de planter Chris une nouvelle fois. J’ai demandé à Nina de m’amener au cimetière. Je m’écroule carrément sur la tombe de mon défunt époux, et je pleure toutes les larmes de mon corps.


      « – Pourquoi es-tu ici à pleurer, mon ange, au lieu d’être avec ton futur époux.


      – Rick ? Rick, je n’y arrive pas, je ne peux pas.


      – Chuut, si tu peux, mais ça t’effraie, tu as peur de le perdre comme tu m’as perdu, mais aujourd’hui il faut que tu me laisses dans le passé. Il t’aime comme un fou, et bien plus que moi j’ai pu t’aimer, Alexia, ma chérie, est-ce que tu l’aimes ?


      – Je ne sais pas… je crois… Oui je l’aime, merde, oui je l’aime aussi fort que je t’ai aimé, mais Rick je ne veux pas t’oublier, je n’y arrive pas.


      – Il est temps pourtant ma puce, je dois partir, je resterais toujours quelque part en toi, et il y a notre fille, donne-lui la chance de connaître une nouvelle famille, épanouie toi mon amour, je t’aime.


      – je t’aime aussi Rick… Je t’aimerais toujours, Adieu mon amour, Adieu Rick »


      Je le vois disparaître dans un halo de lumière, et Chris apparaît le visage décomposé.


      – Chris ? Demandé-je comme si je n’en étais pas sûre.


      – Alexia, que se passe-t-il ? Tu ne veux plus m’épouser ?


      – Chris…


      – Quoi ?


      – Je t’aime, dis-je tout simplement.


      Il a les yeux écarquillés, je ne lui ai jamais dit, il est surpris, je crois, je m’avance vers lui et il pose ses mains sur mon visage baigné de larmes.


      – Tu as dit quoi ? me demande-t-il tout sourire.


      – J’ai dit que je t’aimais, oh que oui je t’aime.


      D’un seul coup, il se jette sur moi, et me donne le plus tendre baiser qu’il ne m’est jamais donné, avec tout l’amour que l’on ressent l’un pour l’autre.


      – Comme j’ai rêvé d’entendre ces mots, si tu savais comme je t’aime moi aussi, mon Dieu, je t’aime comme un fou, et ce depuis des années.


      Nous nous embrassons comme des amoureux, oui des amoureux, car je suis amoureuse de lui.


      – Alors tu veux toujours m’épouser ? me questionne-t-il


      – Oh que oui, plus que tout idiot, dis-je en rigolant contre sa bouche.

    

  


  
    
      Épilogue 


      J’ai épousé Chris le 23 décembre 2017 devant nos amis et familles. C’était une cérémonie simple, mais on y ressentait tout l’amour que l’on éprouve l’un pour l’autre. Je n’ai pas oublié Rick loin de là, il vit toujours dans mon cœur, mais depuis que je l’ai laissé partir j’ai pu faire mon deuil. Anna appelle Chris papa, lorsqu’elle nous a demandé notre accord, nous étions si émus que je n’ai pu me retenir de pleurer.


      Quelques mois après, au grand bonheur de mon époux, j’ai appris que j’étais enceinte, et notre joie a vu double lorsqu’on nous a annoncé que j’attendais non pas un, mais deux bébés.


      Nos bébés ont vu le jour le 20 décembre 2018 à quelques jours de notre premier anniversaire de mariage. Mathilda et Timéo nous comblent de joie et Anna est enchantée d’être grande sœur, elle joue à la poupée toute la journée.


      Même si je sais que je n’oublierais jamais Rick, j’ai réécrit une partie de mon histoire avec Chris, nos enfants sont la preuve que notre amour est plus fort que tout. Je ne doute plus de l’amour que je peux lui porter malgré nos disputes dont je suis souvent la cause.


      Je l’aime et il m’aime, voilà comment je me suis reconstruite par amour pour lui, et avec espoir.

    

  


  
    
      Remerciements


      Comment faire court pour exprimer toute ma gratitude ? Telle est la question. Bon je me lance


      En premier lieu je tenais à remercier mon homme et ma princesse de m’avoir permis de me laisser dans ma « bulle » et oublier de les nourrir, non je blague ils ont eu du surgelé pour compenser avec une maison tsunami.


      Ensuite, un énorme merci à ma « femme » qui m’a aidée à mettre la trame autour d’un café au MacDo, et à ma morue qui m’a suivie dans cette aventure.


      Mes parents, car sans eux, bah, je ne serais pas là.


      À mon adorable éditrice. Oui chef, toi qui as su me donner une chance incroyable pour mon premier bébé (et pas le dernier j’espère) tu es extraordinaire. J’ai un truc à t’avouer… J’adore ta voix elle déborde d’amour. (Petit son de violon en fond s’il vous plaît). Tu es arrivée dans une partie de ma vie ou je ne pensais rien pouvoir surmonter et sans toi je ne sais pas où je serais… Si quelque part entre mon canapé avec mon pyjama pilou et mon lit. Tu ne peux pas savoir combien tu m’as aidée et pour ça je t’en remercie mille fois. (Séquence émotion fini, on range les kleenex)


      À mon « capitaine » qui m’a aidée, soutenue et donnée des coups de pied au popotin quand il fallait.


      Ma folasse, et ma « chewie » des bêtas en or, et pour la scène de l’œuf on peut remercier ma folasse pour cette idée. (Ça y est tu es catalogué)


      À toutes les personnes qui ont été là dans les bons comme les mauvais moments, qui m’ont aidée, soutenue, et nourrie d’amour.


      Pour les autres, qui ont douté de moi, qui m’ont salement critiquée. Je vous aime aussi, (pour ne pas dire autre chose) car sans vos jalousies mal venues je n’en serais pas là.


      Et pour finir, à la maison Erato, c’est une famille top et génial, ça dégouline d’amour, de fou rire, de la guimauve toute collante. Je vous aime !


      Et bien sûr à toi, lecteur qui m’a lue, m’a suivie depuis le début.


      PS : toi, le pirate qui met les livres sur les plateformes illégales je te maudis pour dix générations au moins. Naméo !

    

  


  
    
      Vous voulez découvrir


      les actus d’Erato-Editions ?


      Retrouvez nous sur notre blog


      eratoeditionsleblog.wordpress.com/


      Sur notre page Facebook


      www.facebook.com/eratoedition


      Sur Twitter 


      twitter.com/EratoEditions


      Erato-Editions


      Cami dels Cabanyls


      66740 Villelongue dels Monts


      www.erato-editions.fr


      Illustration et conception graphique: Créama

      Correction : Diolaine
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